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La performance aussi importante que la participation pour la région de la Mauricie

rr4 vant tout, je souhaite que les athlètes fraternisent 
dans la plus pure tradition des Jeux du Québec»

— Michel Morissette

Shawinigan

«L ^ important, c’est de participer!» Le ba­
ron Pierre de Coubertin, le père de l’o­
lympisme moderne, a toujours cru à la 

fraternisation entre les peuples par le sport. La pre­
mière décennie des Jeux du Québec mettait en prati­
que ce mot du baron de Coubertin. Les années 80, 
notamment avec la mise en place du plan quinquen­
nal de Sports-Québec pour le développement du 
sport au Québec, ont provoqué un virage majeur 
dans la tenue des Jeux.

Celui de la compétition. De la performance!
Les régions, donc, attachent 
beaucoup d’importance à la per­
formance, si ce n’est de quelques- 
unes qui ne peuvent véritablement 
pas rivaliser en raison d’un plus 
petit bassin d’athlètes. La Mauri­
cie a aussi pris le virage, et son 
chef de mission, Michel Morisset­
te, entretient certains espoirs 
quant à la performance de la ré­
gion-hôtesse au cours de ces Jeux 

qui se sont amorcés hier soir, avec la présentation des 
cérémonies d’ouverture à l’Auditorium de Shawini­
gan.

Robert
Martin

«Nos forces devraient être le curling, le tir à l’arc, le 
karaté, le ski alpin et le ski de fond, avec des surprises 
possibles en badminton et en haltérophilie», raconte 
Michel Morissette.

Des Jeux pour la participation
Pourtant, «Maurice» (tel que le surnomme les mis­

sionnaires de la Mauricie, en raison de cette région 
qu’il représente pour une 18e fois), n’a pas toujours 
tenu le même langage.

«L’orientation des années 80 a beaucoup changé la 
perception des Jeux, et les années 90 accéléreront ce 
processus de la performance, tel que le souhaitent les 
dirigeants de Sports-Québec. Ce nouveau programme 
des Jeux aide grandement au développement des athlè­
tes québécois», soutient le chef de mission de la Mau­
ricie.

En trois ans, à peine, ce nouveau programme a eu 
des effets considérables sur les Jeux. «... le taux d'ab­
sentéisme a beaucoup diminué. Nous regroupons, au 
cours des Jeux, certains des meilleurs éléments du 
Québec, et les dirigeants des comités organisateurs des 
différentes finales provinciales sont en mesure d'offrir 
des programmes complets», estime Morissette.

La Mauricie
Le chef de mission mauricien mise donc beaucoup 

sur les athlètes de la Mauricie, et espère qu’ils sau­
ront faire aussi bien que lors de la finale provinciale 
89 à Matane: la Mauricie s’était située au 6e rang de 
ce classement non-officiel.

Bien que le virage vers la performance ait été 
amorcé dans les années 80, on n’a pas réintégré ce fa­
meux classement des régions, comme c’était le cas à 
l’époque de la participation dans les années 70.

À l'époque, nous étions absents dans trois ou quatre 
disciplines à chacune des finales provinciales des Jeux.
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Aujourd’hui, nous ne sommes absents qu’en ringuette, 
et c’est parce que les structures sont naissantes dans 
cette discipline», dit Morissette.

Et, c’est cette présence qui fait dire au chef de mis­
sion de la Mauricie que les performances des athlètes 
régionaux devraient être bonnes cette année.

La Mauricie sera représentée par 158 athlètes au 
cours des trois blocs d’activités, et certains d’entre 
eux pourraient permettre à la région d’amasser son 
lot de médailles.

À Matane, en 89, la Mauricie avait mis la main sur 
29 médailles: 8 d’or, 12 d’argent et 9 de bronze. La 
région s’était, de plus, classée première en karaté (4 
médailles d’or, 7 d’argent et 3 de bronze), ainsi qu’en 
curling mixte. «J’ai confiance que nous pourrons ré­
péter certains exploits en karaté, mais en curling on ne 
peut prévoir car la situation est fort différente de ce 
qu’elle était à Matane alors que l’on présentait des 
compétitions mixtes», affirme Michel Morissette. Au 
Centre de la Mauricie, on a fait place aux compéti­
tions pour filles et garçons.

Les entraîneurs
Michel Morissette met l’accent sur les entraîneurs 

principalement. «Ceux qui sont capables d’aider les 
athlètes dans leur préparation. Ces derniers peuvent 
compter sur un appui du public. C’est déjà un point po 
sitif. Il ne faudrait pas, cependant, que cet appui de la 
population centre-mauricienne se transforme en eau 
chemar du simple fait que les entraîneurs d’abord, et 
les athlètes par ricochet, n’arrivent pas à supporter une 
certaine pression que pourrait provoquer l’appui du 
public du Centre de la Mauricie et de la Mauricie en 
général», dit Morissette.

À ce chapitre, le Conseil régional des loisirs de la 
Mauricie a tout mis en oeuvre afin de bien encadrer 
ses entraîneurs, notamment avec la tenue de séminai­
res de formation entre les finales régionales et cette 
finale provinciale.

«Nous devrons donc, reprend Morissette, axer no­
tre intervention auprès des entraîneurs dans la prépa­
ration. Fn fait, nous devrons faire profiter ces entraî­
neurs de notre expérience des Jeux, tout en contrôlant 
cette pression qui viendra du public du fait que nous 
sommes la région-hôte.»

Un encadrement que Morissette ne souhaite pas 
trop encombrant. «Nous devons agir comme motiva­
teurs auprès d’eux», dit le chef de mission de la Mau­
ricie.

Il se peut aussi que la présence de certains de ces 
entraîneurs soit une source de motivation, entre autre 
au judo, alors que la championne canadienne junior 
et gagnante de la médaille d’or aux Jeux du canada 
(qui se terminent cette fin de semaine) Marie-Josée 
De Carufel agira comme entraîneur. «Elle peut être, 
par sa seule présence, une excellente source de moti­
vation, mais lors des séminaires de formation des en­
traîneurs, elle nous a fait savoir qu’il y avait un monde 
entre l’athlète et l’entraîneur. Mais, par sa logique, son 
intelligence et sa philosophie, elle sera un atout», expli­
que Michel Morissette qui aimerait bien voir la Mau­
ricie s’imposer et répéter les exploits de Matane. 
«Mais avant tout, je souhaite que les athlètes fraterni­
sent entre eux, dans la plus pure tradition des Jeux du 
Québec», dit-il •

Rolande
Pronovost Buteau
Du dernier épisode des Filles de 
Caleb, jeudi soir, à hier matin, 
en entrevue, Rolande 
Pronovost Buteau est née et a 
revécu 73 ans de sa vie. Cette 
Trifluvienne parle de sa mère 
I milie, avec fierté, et de son 
père Oliva, avec compassion.

— page P4

«

Céline Dion
Qui aurait dit un jour que 
Céline Dion deviendrait 
comédienne? Tenant le rôle- 
titre dans «Des fleurs sur la 
neige», elle surprend par son 
jeu. F.n découvrant son talent 
de comédienne, on oublie les 
performances de la chanteuse.

— page P5
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Le coeur n’est pas uniquement 
le centre des sentiments, dû 
moins tel que l’entend la 
croyance populaire, c’est aussi, 

plus prosaïquement, un muscle. Un 
muscle important qui, lorsque vous 
l’ignorez, vous le rend bien.

C’est alors qu’arrive la crise 
d’angine ou l’infarctus, parfois sui­
vie d’un pontage ou de l’angioplas­
tie et, dans les cas extrêmes, d’une 
greffe.

L’infarctus laisse souvent les 
victimes très démunies, dépressives 
et, à tort ou à raison, diminuées.

C’est ici qu’en­
tre en scène le 
Centre de réa­
daptation de 
l’hôpital Coo­
ke. Un centre 
unique en ré­
gion, encore 
modeste et mé­
connu du milieu 
médical mauri­

cien, mais appelé à connaître un 
développement important dans les 
prochaines années (on parle même 
d’une clinique des lipides), s’il n’en 
tient qu’à sa nouvelle direction.

Après évaluation des malades 
cardiaques, plusieurs médecins car­
diologues et même des généralistes 
y réfèrent leurs patients en «post 
infarctus». Actuellement, le centre 
de réadaptation ne reçoit que 20 à 
25% des personnes ayant subi un

infarctus de la région... ce qui n’in­
clut pas ceux qui souffrent «sim­
plement» d’angine.

Or, on sait maintenant, la litté­
rature médicale est formelle là-des- 
sus, que les personnes ayant souf­
fert d’un accident cardiaque ga­
gnent à faire une visite dans un cen­
tre de réadaptation.

«La réadaptation cardiaque, 
c’est un art, confie Mme Suzette 
Émond, infirmière et coordonna­
trice à temps partiel des activités du 
centre de réadaptation. Plus l’inter­
vention est précoce, plus on a des 
chances de diminuer les facteurs de 
risques. Car il y a des facteurs de ris­
ques sur lesquels on peut agir. Ici, 
on cherche le facteur qui fera pro­
gresser le malade.»

L’équipe multidisciplinaire du 
centre se compose de quatre car­
diologues, une diététiste, un psy­
chologue, une éducatrice physique, 
une infirmière coordonnatrice et 
une secrétaire. Le docteur Michel 
Gauthier en assure la direction ad­
ministrative, et le docteur Claude 
Martel, la direction médicale. La 
moyenne d’âge des patients est de 
56 ans. 80% sont des hommes.

La surprise
Lorsqu’elles arrivent au centre 

de réadaptation, les personnes en 
«post infarctus» sont souvent psy­
chologiquement très affectées. El­
les sont passées de la surprise, (sur­
tout les hommes de 40 ans), à l’a­
battement (pourquoi moi?), la dé­
pression (la perte de la joie de vi­

vre), au déni (y paraît que j’ai fait 
une crise cardiaque) et finalement, 
à l’angoisse (quelle sera ma vie 
maintenant?).

«Elles sortent de l'hôpital, où el­
les ont reçu des soins spécialisés et 
où elles se sentaient très en sécurité. 
À la sortie, elles sont souvent seules 
et inquiètes, surprotégées par leur 
famille. Elles se retrouvent compté 
tement perdues», analyse Mme 
Émond.

Une des premières interventions 
du centre consiste simplement à 
réexpliquer au malade ce qui c’est 
passé. «Nous leur redonnons de l’in­
formation. Ils l'ont souvent déjà re­
çue, mais à l'hôpital, dans l'énerve­
ment, on oublie parfois. Alors on 
réexplique à nouveau. Puis on se 
base sur le test d’effort effectué à 
leur sortie de l'hôpital.»

Ce test est très important. C’est 
à partir de ces résultats que les car­
diologues traitants vont diriger 
leurs patients vers la rééducation, 
une médication spéciale, ou vers 
une opération.

«C’est la motivation personnelle 
qui fait le succès de la réadaptation. 
On peut agir sur plusieurs facteurs: 
l'alimentation, les médicaments, le 
tabagisme, l'activité physique, on of­
fre aussi des programmes d'ensei­
gnement. C’est un ensemble de cho­
ses. L’activité physique est très im­
portante, elle constitue une protec­
tion. On peut aussi apporter un sup­
port psychologique si le médecin ou 
le patient le demande. Mais, sou­
vent, juste le fait de faire des exerci­

ces en groupe suffit à dédramatiser 
la situation.»

En fait, l’objectif du centre de 
réadaptation est non seulement 
d’éviter une seconde crise, mais 
aussi de redonner au malade une 
vie de qualité. «Ça peut demander 
de un an à un an et demi», prévient 
Mme Émond.

Dans le déroulement de la réa­
daptation, un accent particulier est 
mis sur l’abandon de la cigarette. 
Enfin, on passe aux exercices phy­
siques en groupe, deux fois par se­
maine au gymnase du centre, et une 
fois, seul à la maison. Les person­
nes plus malades peuvent faire des 
exercices moins violents à la 
maison, conçus spécialement pour 
eux.

«Nous essayons de leur faire re­
prendre les activités qu'ils ai­
maient... mais de façon différente. 
On leur apprend à écouter leur 
corps, à se donner une chance. Les 
hommes surtout. On dit que les gens 
cardiaques sont des gens qui aiment 
les défis, les objectifs à court terme. 
Ce sont souvent des bourreaux de 
travail. Comme vous voyez, c’est 
une approche globale.»

Une approche globale et une 
technique toute simple qui, selon 
des témoignages reçus, ont jusqu’à 
sauvé des malades dépressifs du 
suicide.

«La réadaptation, ce n'est pas 
une question de beau gymnase, con­
clut Mme Émond, c’est une ques­
tion d'approche.»

Avis aux coeurs blessés.#

A l'épicerie, lisez bien les étiquettes

Louise
Plante
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Trois-Rivières (LP)

Huile légère», «Pro­
duits minceur», «Sans 
cholestérol», «100% 
nature», «Peu de calories», «En­

richi de protéines», «Culture hy- 
droponique» «Culture biologi­
que»...

Voilà autant d’inscriptions col­
lées bien en vue, sur différents fla­
cons, boîtes, sacs et autres conte­
nant des produits que vous vous 
procurez toutes les semaines à l’é­
picerie.

Plus que l’aliment lui-même, on 
a l’impression que ce que les fabri­
cants veulent nous vendre, c’est la 
santé, la minceur, l’écologie.

Le consommateur trop pressé 
sera tenté de ne pas aller voir plus 
loin que la date d’expiration de la 
fraîcheur du produit, et repartira 
avec un pain coloré à la mélasse, 
convaincu d’avoir acheté un pain 
brun de blé entier.

Pourtant, un simple petit coup 
d’oeil sur une autre étiquette, celle

collée à l’endos ou sur le côté du 
produit, aurait vite fait de réelle­
ment le renseigner sur la composi­
tion des aliments qu’il vient de se 
procurer. De plus, il ne faut pas 
avoir peur de comparer avec les 
produits d’une autre marque. Vous 
pourriez découvrir que ce fromage 
cottage «minceur», que vous ache­
tez en toute confiance, contient 
10% plus de gras que son voisin 
«régulier» d’une autre marque. Ce 
nouveau paquet de bacon qui an­
nonce «30% moins de sel», en con­
tient peut-être encore plus que son 
voisin d’étalage.

Les aliments et votre coeur

Bien au fait de ces problèmes, 
Mmes Sylvie Lafrenière et Miche­
line Germain, deux diététistes de 
l’hôpital Cooke, ont profité du 
Mois du coeur pour sensibiliser 
leurs confrères et consoeurs de tra­
vail à l’importance de bien lire les 
étiquettes de produits alimentaires. 
Après tout, la santé du coeur passe 
d’abord par l’estomac.

Quand vient le temps de bien connaître le contenu d’un produit 
alimentaire, c’est l’étiquette collée à l’arriére du contenant qu’il 
faut lire et non se contenter d’une mention «Réduite en calories».

Saviez-vous, par exemple, que 
les produits qui entrent dans la 
composition d’un aliment sont tou­
jours indiqués par ordre d’impor­
tance décroissant? Voilà qui est uti­
le à savoir lorsque vient le moment 
d’acheter un bon jus de fruits. Si le 
sucre vient immédiatement après 
l’eau et avant le jus d’orange con­
centré, vous êtes devant une bois­
son sucrée et non un jus d’orange.

Autre mythe; un fromage à pâte 
molle n’est pas nécessairement un 
fromage gras. Il s’agit souvent tout 
simplement d’un fromage qui con­
tient plus d’eau. Il est donc plus 
crémeux... pas nécessairement plus 
gras. Comment en être sûr? Véri­
fiez le pourcentage d’humidité. Par 
ailleurs, les lettres M.G. pour ma­
tière grasse se retrouvent sur le lait, 
le fromage, le yogourt et d’autres 
produits. Un lait où sera inscrit 
3,25% M.G. contiendra 3,25% de 
matières grasses. Plus le chiffre est 
petit, moins il y a de gras. Enfin ne 
vous fiez pas à la couleur des con­
tenants de lait pour indiquer leur 
teneur en gras, car ces codes de 
couleurs varient d’une compagnie à 
l’autre.

. Sachez aussi détecter la présence 
du sucre et du sel. Ces derniers se 
cachent souvent sous différentes 
appellations. Saccharose, glucose, 
sucrose sont autant de mots qui 
veulent dire sucre, de même que 
soda, sodium, sel d’oignon et sel de 
céleri cachent tout simplement du 
sel.

Le cholestérol
Le cholestérol est à la mode. 

C’est sans doute pour cela qu’on le 
voit même sur les étiquettes des 
produits... qui n’en ont jamai, 
contenu. Il est important de retenir 
que les gras saturés et le cholestérol 
se retrouvent surtout dans le gras 
animal: le gras de lait, du fromage, 
du yogourt et d’autres produits lai­
tiers, le gras de la viande, de sain­
doux, le beurre... ainsi que dans les 
pâtisseries, les biscuits sandwiches 
et certains desserts commerciaux.

Soyez un peu méfiants. Un pro­
duit peut ne pas contenir de choles­
térol... mais déborder de gras sa­
turé: huile de coco, de palme, de 
coprah, ou huile végétale hydro­
génée.

Une diminution de la consom­
mation de ces gras (beurre, sain­
doux, huiles déconseillées) favorise 
une meilleure santé du coeur et de 
ses vaisseaux, de même que le choix 
de produits moins gras, (lait 2% ou 
de 1% au lieu de 3,25%, M.G. fro­
mage 15% M.G. au lieu de 31% 
M.G. (Vérifiez donc le contenu en 
gras de votre prochain cheddar, 
vous risquez d’être surpris). Autre 
petit conseil: si vous surveillez vo­
tre tour de taille ou simplement vo­
tre. santé d’adulte, n’oubliez pas 
que vos enfants, eux, sont en pleine 
croissance et qu’une diminution de 
valeur énergétique ne leur convient 
pas.

Les gras polyinsaturés
Contrairement aux gras d’ori­

gine animale, les gras polyinsatu­
rés, contenus dans certains pro­
duits végétaux, consommés avec 
modération, ont la réputation d’a­
voir un effet bénéfique sur la santé 
du coeur et des vaisseaux. Les prin­
cipales sources sont l’huile de maïs, 
de tournesol, de carthame, de soya, 
de canola, de safran ou de germe 
de blé et les margarines contenant 
au moins 40% de gras polyinsatu­
rés. Il faut retenir ici le chiffre 40. 
Si le pourcentage n’apparaît pas, 
c’est souvent parce que la marga­
rine contient beaucoup moins de 
gras polyinsaturés.

Enfin, n’oubliez pas que la men­
tion «léger» sur un produit peut 
tout aussi bien signifier qu’il est lé­
ger au goût, que sa texture est lé­
gère, qu’il y a une diminution de 
calories, de sucre ou de gras ou 
d’alcool. Le mot «léger» n’étant 
pas réglementé, sa signification va­
rie autant que la tête des fabri­
cants.

Après la margarine, le blé en­
tier, les fibres, les huiles pressées à 
froid, la crème Budwig et le choles­
térol, qui sera la prochaine vedette 
de la nutrition? «J’espère que ce 
sera le gros hnn sens», a confié pin­
ce-sans-rire, Mme Micheline Ger­
main. Cette dernière estime en effet 
qu’on aura fait un grand pas en 
avant quand on aura compris qu’u­
ne bonne nutrition c’est un ensem­
ble de choses, et non la consom 
mation d’un seul produit... fût-il à 
la mode •

Mme Suzette Émond, infirmière et coordonnatrice des soins au 
Centre de réadaptation de l'hôpital Cooke.

Place à la 
restauration 
«Coeur atout»
Trois-Rivières (LP)

O
n sait maintenant, sans aucun doute, que l’alimentation a un 
lien direct avec la santé du coeur. Après les cours de cuisine 
Coeur atout lancés par la Inondation des maladies du coeur, 
voici maintenant les restaurants Coeur atout.

Dans la région, quatre restaurants participent à ce programme. On 
y sert des mets à faible teneur en sodium, en cholestérol et en matières 
grasses. Ce sont les restaurants Pacini, l’Alexandre, le Castel des Prés, 
et le club de golf Les Vieil les-Forges de Trois-Rivières. L’Hôtel des 
Gouverneurs offrira ce service à son tour en mars.

On se rappellera que la Fondation des maladies du coeur du Québec 
a conçu un cours de cuisine pour aider les consommateurs à préparer 
des repas savoureux et non dommageables pour leur santé cardiaque.

Ce cours a pour objectif d’inculquer au public des notions élémen­
taires concernant l’alimentation et la santé, de lui apprendre à amélio­
rer la qualité nutritionnelle des repas, à bien choisir les produits, à pré­
parer des menus et à modifier ses recettes préférées.

Ce cours sera donné dès avril 91 par une diététiste et grâce à la col­
laboration des Services de l’éducation des adultes de la Commission 
scolaire de Trois-Rivières et les organismes de santé communautaire 
dans les municipalités de Trois-Rivières, Trois-Rivières-Ouest, Cap-de- 
la-Madclcine, Louisevillc et Saintc-Geneviève-de-Batiscan.

De plus, également au mois d’avril, des instructeurs, formés par la 
Fondation des maladies du coeur du Québec, offriront des cours Car- 
dio Secours en collaboration avec le Service de l’éducation aux adultes 
de la Commission scolaire de Trois-Rivières. Ces cours enseignent 
comment reconnaître en quelques secondes un arrêt cardiaque et res­
piratoire et comment le distinguer d’un simple évanouissement.

Dans une région, plus le nombre de sauveteurs est grand, meilleures 
sont les chances de survie de la victime d’un arrêt cardiaque. Au Qué­
bec et dans notre région, l’idéal est encore loin d’être atteint.#

i i

7172



U NMiaMIsta samedi 2 mars 1991 P3

ks

Lise Bacon, ministre de l’Éner- C laire Fiché, 
gie et des Ressources du Québec féministe

Jeannette Bertrand, 
animatrice et auteure

Suzanne L. Rousseau, 
mairesse de Nicolet-Sud

Solange Fernet-Genais. Centre 
d'action bénévole Normandie

Jacqueline Pellerin, bénévole 
à Trois-Rivières

Christiane Bonfanti,
Conseil du statut de la femme

Sheila Copps, sous-chef du 
Parti libéral fédéral
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Francine Ruest-Jutras, 
mairesse de Drummondville

a

Pauline Marois, 
députée péquiste

1

Madeleine Dusseault, 
mairesse de Plessisville

Il n'y a pas de bon ou de mauvais 
féminisme, il y a LE féminisme

f

NDLR: Depuis plusieurs années, la 
journée du 8 mars est consacrée à la 
femme. Mais au fil du temps c’est pres­
que devenu une semaine de la femme où, 
plus spécialement de nombreuses activi­
tés et rencontres sont organisées pour 
permettre à la femme de s’exprimer, de 
s'affirmer, de prendre la place qui lui re­
vient dans la société. À la veille de cette 
semaine, nous reproduisons ci-dessous, 
le texte de Mme Paula Provencher Lam­
bert, publiciste régionale de l’Aféas, ré­
gion Centre du Québec

Le féminisme est né des conditions 
de vie des femmes, c’est la con­
joncture politique, économique et 
sociale particulière au XIXe siècle qui en 

explique la naissance en tant que mou­
vement organisé.

Avant cette époque, c’est-à-dire avant 
la révolution industrielle, il y a eu des 
femmes qui ont accepté le risque de con­
tester la condition sociale des femmes.

C’est surtout par le biais de la vie ar­
tistique qu’elles ont pu s’exprimer. D’au­
tres femmes ont exprimé de diverses ma­
nières la contestation féminine. Il est éga­
lement vrai que toutes les révolutions ont 
donné lieu à la naissance de mouvements 
organisés de femmes. Elles ont réclamé 
des droits pour les femmes. Mais, tou­
jours, ces femmes ont été neutralisées, 
bâillonnées, voire ridiculisées.

L’histoire nous en rapporte plusieurs 
exemples.

À chaque occasion, leurs revendica­
tions ont été assujetties à la cause.

Premières organisations féministes
La révolution industrielle a modifié 

les structures de la société et de l’écono­
mie créant de nombreux problèmes hu­
mains dans les villes et modifiant beau­
coup la vie familiale.

La famille qui était un lieu de produc­
tion devient un lieu de consommation. À 
la même époque, l’évolution des menta­
lités a contribué à cantonner exclusive­
ment les femmes de la bourgeoisie dans la 
vie domestique qui est devenue sphère fé­
minine.

Enfin, ces femmes désoeuvrées se sont 
mises d’une part à réclamer des études 
plus longues et d’autre part, à vouloir 
prendre en charge les nombreux problè­
mes apparus avec l’urbanisation tels con­
ditions de travail des femmes et des en­
fants, délinquance, mortalité infantile, 
épidémie, alcoolisme, prostitution, etc. 
Ailleurs en France, en Angleterre et aux 
États-Unis, les ouvrières ont constitué el­
les aussi des mouvements de femmes 
dans le but d’améliorer leur situation. 
Leur action et leur réflexion sont moins 
connues car la répression a aussi été leur 
lot.

De tous les mouvements de femmes 
apparus au 19e siècle, on a donc surtout 
retenu celui qui était né du désir et du be­
soin des femmes de la bourgeoisie de tra­
vailler concrètement à transformer la so­
ciété.

Au féminisme de l’engagement social, 
a vite succédé une double orientation, le 
féminisme de l’égalité entre les hommes 
et les femmes et le féminisme de la diffé­
rence.

Au nom de l’égalité entre les sexes, les 
femmes ont réclamé successivement l’a­
mélioration des droits civils des épouses, 
le droit à l’éducation supérieure, le droit 
de vote, le droit d’exercer des profes­
sions, le droit de participer aux différents 
pouvoirs.

Mais en même temps, d’autres fémi­

nistes ont réclamé exactement les mêmes 
droits au nom de leur différence.

Après avoir obtenu ces droits, un 
mouvement conservateur est apparu. Ce 
repli a complètement mis de côté les re­
vendications féministes au nom de la 
complémentarité des rôles sexuels.

Formellement, les femmes avaient ob­
tenu une certaine égalité, mais il est plus 
facile de faire changer des lois que de 
transformer des mentalités. On peut dire 
que c’est encore vrai aujourd’hui, même 
si d’énormes progrès sont accomplis.

Nouveau féminisme
C’est au début des années 50 et 60 

qu’on pense avoir atteint l’égalité. En 
1960, une femme pouvait presque tout 
faire. Le féminisme s’était arrêté là pour 
l’instant. 11 n’avait pas ouvert la porte 
des maisons.

Ce qu’il fit plus tard, lorsque les fem­
mes constatèrent que la société leur avait 
permis d’ajouter des cordes à leur arc 
mais pas d’en enlever. Les femmes acti­
ves ont alors réalisé qu’on leur deman­
dait d’être des super-femmes.

Le féminisme égalitaire a été accom­
pagné bientôt d’une multitude d’autres 
féminismes. Contestation d’ordre social, 
contestation du pouvoir masculin, l’exal­
tation de la féminitude et la redéfinition 
des rôles culturels.

L’Aféas, la Fédération des femmes du 
Québec (FFQ) et la commission Bird, 
sont apparues en 1966 et ont repris les rê­
nes du mouvement féministe et ont orien­
té leurs objectifs en quatre pôles.

Le corps
La contraception, l’avortement, la 

pornographie, la violence, le contrôle de 
la santé et de l’enfantement, les techiques 
d’auto-défense, le soutien des femmes 
enceintes et des mères célibataires.

C’est sous cette rubrique, on le voit, 
que se regroupent les débats les plus in­
tenses, les plus émotifs, les plus radicaux 
et les moins neutres. En dessous de cha­
cun de ces thèmes, le contrôle des hom­
mes sut le corps des femmes.

Le travail
Les objectifs sont nombreux: la fin de 

la discrimination sexuelle dans l’emploi; 
l’accès à l’éducation, les promotions et 
les salaires, les congés de maternité et les 
garderies, l’élimination du harcèlement 
sexuel au travail, le statut et les droits des 
femmes collaboratrices de leur mari, la 
reconnaissance du statut de travail mé­
nager et le soutien financier des femmes 
au foyer.

En théorie, l’égalité formelle est ac­
quise et inscrite dans la plupart des légis­
lations. Mais on doit noter la lenteur avec 
laquelle s’opèrent les changements de 
mentalité et d’attitude.
La parole

C’est par la parole que les femmes se 
sont davantage manifestées depuis 1970; 
maisons des femmes, groupes de discus­
sion, maisons d’édition, librairies, pièces 
de théâtre, spectacles, films, publications 
de toutes sortes, groupes de recherche, 
revues populaires ou scientifiques, col­
loques, cours, programmes d’études, as­
sociations, sessions de formation et d’in­
formation... La liste est prodigieuse, 
nous pourrions continuer à énumérer en­
core longtemps.

Les réactions masculines sont typi­
ques: «F.ncore un livre sur les femmes». 
Mais jamais les femmes ne réussiront à 
écrire sur elles-mêmes autant que les 
hommes ont écrit sur les femmes. Un 
exemple entre mille, il s’est écrit, en Eu­
rope, entre les années 1400 et 1600, donc 
bien avant la généralisation de l’empire et 
du livre tel qu’on le connaît, 890 ouvra­

ges sur le seul sujet de l’éducation des 
femmes. Et les auteurs de ces livres n’é­
taient pas majoritairement des femmes, 
loin de là. Au fond, le discours des fem­
mes sur les femmes reste marginal, il est 
toléré seulement.

Le pouvoir
C’est ici que le changement semble le 

plus visible. Des femmes sont maires, dé­
putées, ministres, présidentes de syndi­
cats, de compagnies, de conseils d’ad­
ministration. D’ailleurs, certaines per­
sonnes sont myopes, il leur suffit de deux 
ou trois femmes députées pour affirmer 
mélancoliquement: «Depuis que les fem­
mes dominent en politique».

Mais quel est le lot de ces super-fem­
mes-vedettes? Est-ce qu’on ne tolère pas 
les femmes dans une instance de pouvoir 
que lorsque le vrai pouvoir est déplacé 
vers un nouveau lieu? La question est de 
plus en plus posée.

Conclusion
Comme on peut le constater, le fémi­

nisme a plusieurs visages et il est difficile 
de s’y retrouver. Il serait temps de rejeter 
la vieille distinction entre le bon et le 
mauvais féminisme, enfe les gentilles 
modérées et les méchantes radicales. Il y 
a le féminisme.

Il y a aussi une nouvelle tendance, on 
voit partout des interviews de jeunes fem­
mes qui disent merci au féminisme, qui 
sont d’accord et bénéficient de toutes les 
luttes menées, mais refusent l’étiquette. 
Certaines aimeraient une nouvelle appel­
lation. Elles ont si peur de cette étiquette 
qui fait si peur aux hommes.

Étudier notre société sous l’angle fé­
ministe est dérangeant, car le féminisme 
remet tout en question, ne laisse rien 
d’intact. On doit le mettre sur le même 
plan que les grandes interrogations de 
l’ère contemporaine; l’opposition Nord- 
Sud, la menace nucléaire, la nature coin­
cée entre la pureté et la pollution, les piè­
ges de l’informatique et de l’automation.

Le mouvement féministe, s’il n’est pas 
interrompu, ne laissera rien comme 
avant. Ni la famille, ne le travail, ni l’or­
ganisation sociale, ni la définition du spi­
rituel, ni les relations entre les sexes.

On peut se boucher les yeux, on ne 
peut prétendre que c’est dépassé. On 
comprend aussi la peur des unes et des 
autres.

L’inconnu est à notre porte. Notre so­
ciété saura-t-elle faire face à la révolution 
que le féminisme entraîne? La situation 
des femmes en l’an 2000 nous répondra.»

Paula Provencher Lambert 
Publiciste régionale 

Aféas région Centre du Québec

Andrée Ruffo, 
juge

Aurore Descôteaux, 
auteure

Nicole D. Gélinas, 
femme d’affaires

Denise Vaillancourt, 
mairesse de Lac-Fdouard

Lorraine Page, 
présidente de la CFQ

Liza Frulla Hébert, ministre des 
Affaires culturelles du Québec

Rolande Cloutier, présidente de 
l'Association péquiste de T.-R.

Lise Payette, 
auteure et ex-ministre

Violette Trépanier, ministre 
déléguée à la Condition féminine

Madeleine Plamondon, Sen. aide 
au consommateur, Shawinigan

Françoise Drolet, présidente de 
l'Ass. libérale fédérale de T.-R.
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Rolande Pronovost Buteau, fille cadette d'Emilie et d'Ovila

Une petite-fille de Caleb qui a renoué avec son passé
Isabelle Légaré
Trois-Rivières

u dernier épisode des Filles 
de Caleb, jeudi soir, à hier 
matin, en entrevue, Rolan­

de Pronovost Buteau est née et a 
revécu 73 ans de sa vie. Cadette 
d’une famille de neuf enfants, cette 
Trifluvienne parle de sa mère Emi­
lie, avec fierté, et de son père Oli­
va, avec compassion.

«Je suis née hier (jeudi) ef le réa-
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Diffusions culturelles Nicolet

lisateur des Filles de Caleb ne s'y est 
pas trop attardé. C’est mieux com­
me ça, a-t-elle dit après avoir ré­
pondu à tous les appels des audi­
teurs de l’émission «Questions de 
vie», animée par Claude Bolduc, 
sur les ondes de CJTR. Quand ma 
mère a su qu’elle était encore encein­
te, elle aurait dit, selon des cousins 
et autres parents qui vivent encore, 
que: «Celle-là, je m’en serais pas­
sée». Mais ce n’est pas moi que ma 
mère n’a pas désiré, c’est l’idée d’a­
voir un autre enfant.»

En 1917, Emilie s’établit à nou­
veau à Saint-Tite. Rolande vit le 
jour et y grandit, entourée de ses 
trois frères et quatre soeurs jusqu’à 
l’âge de 16 ans. Elle n’a jamais 
connu son père Oliva qui, après 
une tentative à Shawinigan, est 
parti chercher fortune en Abitibi. Il 
voulait y défricher quatre lots de 
terre, un pour lui et trois pour ses 
fils qui, espérait le paternel, iraient 
le rejoindre. «Il a vendu le bois et 
c’est l’hôtel qui en a tiré profit, ra­
conte sa fille. Au début, mon père
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LE DIMANCHE 3 MARS À 20h
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Mme Rolande Pronovost 
Buteau
nous écrivait et nous envoyait régu­
lièrement de l’argent, puis, ça s’est 
estompé, pour s’arrêter complète­
ment.»

Emilie avait repris entre temps 
sa vocation d’enseignante pour 
pouvoir nourrir et faire instruire 
ses enfants. Elle a reçu l’aide éga­
lement du curé Grenier, afin que 
ses petits plus ou moins grands 
soient convenablement logés et vê­
tus.

Avant qu’elle ne quitte la 
maison maternelle pour le pension­
nat, le «Cercle de la Providence», à 
l’âge de 13 ans, Rolande vécut seu­
le, au presque, avec sa mère. Les 
autres membres de la famille 
avaient quitté, à tour de rôle, pour 
prolonger leurs études ou travail­
ler. «J’ai toujours eu une très bonne 
relation avec ma mère. J’étais la der­
nière donc, un peu plus gâtée, par 
mes frères et soeurs aussi. Je n’ai ja­
mais été malheureuse. J’ai eu une 
très belle enfance, répète-t-elle.

Rolande a hérité du tempéra­
ment d’Émilie. Entêtée alors? 
«Non. Nous sommes des fonceuses, 
capables de prendre des décisions.» 
Sa mère lui a également légué sa 
passion d’enseigner, ce que Rolan­
de a fait pendant 23 ans en Abitibi.

Installée dans cette région avec
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son mari, donc tout près de son 
père Ovila, Mme Pronovost Bu­
teau n’a jamais cherché à le revoir 
cependant. À quoi bon, elle ne le 
connaissait pas. La première fois 
qu’elle l’a rencontré, Rolande était 
une adolescente de 14 ans. «C’était 
avec la parenté, se souvient-elle. Je 
ne lui ai pas parlé. Je n’avais rien à 
lui dire», ajoute la septuagénaire, 
sans aucune pointe d’agressivité, 
précisant que les circonstances pas­
sées et présentes n’ont pu faire au­
trement. Elle le revit quatre ans 
plus tard, au mariage de sa soeur 
Alice. Cette dernière avait insisté 
pour que son père soit son témoin. 
«Je suis arrivée le samedi, dans le 
brouhaha des noces, pour repartir le 
lendemain matin. Je ne lui ai adressé 
que quelques mots. Mon père avait 
l’air à son aise, avec une figure fati­
guée cependant.»

Emilie n’a jamais parlé, en bien 
ou en mal, de son époux à ses en­
fants. En fait, elle ne leur en a ja­
mais parlé tout court. «Ils se sont 
aimés, avec passion, mais les respon­
sabilités ont fait fuir mon père. C’est 
décevant pour Emilie mais nous, les

enfants, n’avons jamais eu de ran­
cune pour lui. C’est sans doute pour 
ça que ma mère a gardé le silence, 
suppose Rolande avant d’avouer: 
Et comment pouvez-vous aimer ou 
non une personne que vous ne con­
naissez pas. J’ai du respect à l’égard 
de mon père quand je parle de lui. 
D’aucune façon je peux lui en vou­
loir.»

Même si la télésérie des Filles de 
Caleb est terminée, Mme Rolande 
Pronovost Buteau s’attend d’ac­
corder d’autres entrevues et confé- 

•■rences. Elle est encore renversée, 
comme ses deux soeurs et son frère 
encore vivants, devant l’intérêt 
qu’a pu susciter l’émission. «Les 
gens revivent cette époque ou ap 
prennent quel était le style de vie de 
leurs grands-parents. Moi, par con­
tre, je n’ai pas eu besoin des Filles de 
Caleb pour apprendre qu’Emilie 
avait beaucoup de valeur, déclare 
Rolande. Pour ce qui est d’Ovila: 
Bien sûr qu’il y a un message à tirer 
de ses actions. C’est un homme qui 
faisait pitié»... victime de sa faibles­
se de caractère, n’a-t-elle pu que 
constater.*

Vendredi, 17 janvier 1947

Obsèques de Mme Ovila Pronovost
NDl.R: L’archiviste de Nouvelliste, Robert Marchand a retracé la 
nouvelle publiée dans le journal lors du décès d’Émilie Bordclcau. 
Nous la reproduisons ci-dessous

St-Stanislas (DNC) 
Dernièrement eurent lieu en l’é­
glise paroissiale les funérailles de 
Mme Ovila Pronovost, née Emi­
lie Bordeleau, décédée à Saint- 
Lambert, à l’âge de 67 ans, après 
une très longue maladie. Elle iais- 
se dans le deuil outre son époux 
neuf enfants: M.Émilien de La 
Sarre, MM. Paul et Clément de 
Cadillac, Mme Albert Maillet 
(Rose), Mme Georges Boulanger 
(Marie-Ange) de Montréal, Mme 
Émile Couture (Blanche) de 
Saint-Lambert, Mme Adrien Au- 
det (Jeanne) de La Sarre, Mme 
Henri Boisvert (Alice) de Rouyn, 
Mme Lionel Buteau (Rolande) de 
Cadillac; ses gendres et belles-fil­
les.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé André Morin, vicaire 
de la paroisse qui chanta égale­
ment le service assisté de MM. les 
abbés A. Bellemare curé de la pa­
roisse et Henri-Paul Massicotte, 
professeur au Séminaire Saint- 
Joseph des Trois-Rivières comme 
diacre et sous-diacre. Les por­
teurs étaient MM. Henri Desruis- 
seault, David Foley, Tancrède 
Dessureault et Léopold Magny.

La croix était portée par M. 
Narcisse Bordeleau. La quête fut 
faite par Henri Dessureault et 
David Foley. Dans l’assistance on 
remarquai: M. et Mme G. E. 
Pronovost, Mme Adrien Audet, 
M. Rosaire Bordeleau de La Sar­
re, M. et Mme C. E. Couture, de 
Saint-Lambert, Mme Albert

Maillette, Mme Georges Boulan­
ger de Montréal, M. et Mme 
Henri Boisvert de Rouyn, M. 
Paul Bordeleau, M. et Mme Ho­
noré Bordeleau de St-Stanislas, 
M. Orner Baribeau, Mlle Made­
leine Baribeau de Ste-Geneviève, 
M. Émile Pronovost, M. et Mme 
Charles Pronovost, M. Benoit 
Dupuis de St-Tite, Mlle Élisabeth 
Bordeleau de Lamorandière, 
Mlle Françoise Bordeleau de 
Montréal, M. Gaston Bordeleau, 
Mlle Berthe Bordeleau, Mlle 
Adrienne et MleMarie-Rose Bor­
deleau de St-Stanislas, Mme Nar­
cisse Bordeleau, M. et Mme Xa­
vier Dessureault, Mme J. E. 
Mongrain, Mlle Monique Mon- 
grain, Julienne Trtudel, M. et 
Mme Albany Beauvillier, M et 
Mme Benoit Magny, Mlle Mo­
nique Dessureault, Mlle Thérèse 
Mongrain, Mme Louis Côté, 
Mme Odilon Hamelin, M. Adé­
lard Mongrain, M. et Mme Fran­
çois Brouillette, M. et Mme Léo­
pold Mongrain, Mme Dosithé St- 
Arneault, Mme Ernest St-Ar- 
neault, Mme Bruno Cossette, 
Mme Frédéric Cossette, M. et 
Mme Wilbrod Mongrain, M. et 
Mme Gédéon Gagnon, Mme 
Émérie Lacoursière, M. Élzéar 
Déry, M. et Mme Wilfrid Déry, 
M. Théophile Dessureault, M. 
Ephrem Rousseau et beaucoup 
d’autres dont les noms vous 
échappent.

À la famille en deuil nos sym­
pathies.

I
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Qui aurait dit un jour que Céline Dion neige». L'n premier rôle dramatique pour la
deviendrait comédienne? Le jeudi 7 mars, débute chanteuse, 
à Radio-Canada la télésérie «Des fleurs sur la

Masson), un coussin décoré d'un coeur. Il s'est 
\ite retrouvé au panier.

La petite Flisa (Sabrina l.aflamme) n'aurait 
jamais dû offrir, à sa mère Martha (Man

Un premier rôle pour Céline Dion, le jeudi 7 mars

«Des fleurs sur la neige»: petite vie... grande misère
Trois-Rivières

7" ^ a pire que de recevoir 
JJ des «volées» depuis
' ' JL que t’es née... affir­

me Élisa. Y’a quand ta mère ne t’ap 
pelle jamais par ton prénom, qu'elle 
ne t’as jamais pris dans ses bras, ni 
même donné un p'tit bec.»

Élisa Trudel convainc le juge de 
la cour du Bien-Être social qui or­
donnera, après l’écoute de son long 

récit, que la jeu­
ne fille de 16 ans 
soit placée en 
famille d’ac­
cueil. Céline 
Dion, l’inter­
prète du rôle-ti­
tre, surprend 
aussi par son 
jeu. Parce qu’il 
ne faut pas se 

leurrer, c’est vers cette chanteuse 
que tous les yeux seront tournés, à 
partir du jeudi 7 mars. Radio-Ca-

isabelle
Légaré

nada présente l’autobiographie 
d’Élisa T. en une série de quatre 
épisodes intitulée «Des fleurs sur la 
neige».

Comme Aurore l’enfant martyre
Dans «Des fleurs sur la neige», 

le réalisateur Jean Lepage et son 
partenaire Jean-Paul Le Bourhis 
nous confrontent directement avec 
le drame de la violence familiale et 
ses conséquences. On y raconte la 
dure enfance d’Élisa, en proie aux 
vexations de toutes sortes dans une 
famille désunie, souffrant particu­
lièrement du mépris de sa mère. La 
télésérie est d’ailleurs dédiée à tous 
les enfants dont le prénom est im­
bécile, idiot, face-de-rat, guenon, 
sans talent...

Martha Trudel s’adresse à sa fil­
le de cette façon. Élisa, quant à 
elle, poursuit sa' quête d’amour ma­
ternel, sans résultat. La fillette éco­
pe d’une gifle alors qu’elle espérait 
un sourire attendrissant. Son père, 
témoin, reste impuissant dans ces

Conférence-Santé

n
Le rajeunissement 
de la cellule par 

la réinformation cellulaire
ENDROIT:

Kü Hôtel Roussillon Le Baron
Salle St Laurent
3 600, boul. Royal
Trois-Rivières

Conférencier
Roland Lauzon, n.d.
Membre du Collège des naturopathes du Québec 
Membre de l Académie des Sciences de New York

Organisée par

VITALIUM

DATE:
Le mardi 5 mars 1991
HEURE:
19h30
ENTREE: 9$ par personne
INFORMATIONS:
Odette Boissonnault (819) 376-1722 

_______________ (613) 891-1077

CINEMA CARTIER SHAWINIGAN
Schwarzenegger

□
G

^ UN FLIC A LA
MATERNELLE

version française de ,

KINDERGARDEN COP

IMAGINE ï, !;h -

JUSQU'AU 14 MARS 
SAM.: 19h30 et 21h45 
DIM. AU JEU. 19h30

LUNDI 
À 4S

PK I v P F s

îEGALAIENT EN VEDETTE

fy ppcEfwf;
JUSQU'AU 11 MARS 

TOUS LES JOURS À 14h

2268, ST-MARC, SHAWINIGAN 536-7091

scènes où le décor ressemble à celui 
d’un quartier malfamé de Mon­
tréal.

D’un flash-back à l’autre, l’his­
toire d’Élisa est mise à jour. Petite 
vie... grande misère. Un premier 
baiser, une nouvelle famille, l’illu­
sion du bonheur est à peine effleu­
rée; la passé reste bien présent, sur­
tout pour ceux qui sont restés à ja 
maison, Diane entre autres, qu’É- 
lisa tente de tirer des griffes d’Ar­
thur, le concubin de Martha.

Excellente distribution
Est-ce les souvenirs d’Élisa, ou 

la performance de Céline Dion qui 
font que nous sommes habités d’un 
sentiment de tristesse tout au long 
de l’écoute de cette production? 
Après l’écoute des deux premières 
émissions du moins.

En découvrant le talent — parce 
que talent il y a — de comédienne 
de Céline Dion, on oublie les per­
formances de la chanteuse. Son 
personnage ne s’exprime pas beau­

coup. Céline Dion rend, d’un ton 
juste, cette fragilité, le repli sur soi 
d’Élisa qui n’a jamais eu d’autre 
choix que de garder tout son amour 
pour elle.

La comédienne-chanteuse est 
entourée d’une distribution de qua­
lité dont Han Masson (Martha) et 
Normand Chouinard (Gérard Tru­
del). Le rôle d’Élisa, entre 10 et 13 
ans, est brillamment interprété par 
la jeune Sabrina Laflamme. À no­
ter la ressemblance physique qu’on 
a créé entre cette dernière, Céline 
Dion et Han Masson.

«Des fleurs sur la neige» nous 
montre la violence faite aux en­
fants, avec ses coups et ses mots. 
Les journaux nous rapportent quo­
tidiennement ces drames que cette 
télésérie réussit à ne pas en faire 
que de simples faits divers de palais 
de justice. Histoires connues, di­
ront certains, qui sont de véritables 
tragédies, ajouteront les autres, qui 
doivent être dénoncées, conclut 
«Des fleurs sur la neige».*

Cinéma IMPERIAL 44n25Boi ”T!• '  ■ _ Trois-Rrvreres Ouest 373-1001cme-entrepnse

PROGRAMME DOUBLE SPÉCIAL !■
2 FILMS POUR $5.00 ■ ' r\

-------1 #«| ‘ /
GARDE LE ME ILLEUR POUR LA I IN 1 3 V '‘?cCrC''ILS

À LA F FICHE!

| UN FIIM D’IVAN mtN
I UN FLIC
II A /.A iT)At9rr?e]/e

13 h 15 FLEUR DE LYS 15 h 20

EN NOMINATION POUR
12 OSCARS

dont Meilleur Film 
- Meilleur Acteur: Kevin Costner 
Meilleur Réalisateur: Kevin Costner 

- Meilleur Cinématographie 
- Meilleur Scénario

J*

"L v' ri
!'** HW * tutu i, m.. 'Jêlênm vJ» x « A*

KEVIN COSTNER

ERSION FRANÇAISE DE /yWK"™ nb/i€$
VERSION

FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES 0 375 327?

Une représentation

19h30

IS LORD COPPOLA
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Midi - 15h - 18h et 21h15

JOHN TRAVOLTA • K I R S T IE ALLEY

G"
VIUMMIMI

Mikey est de retour et il doit 
faire face à son plus grand 

défi ... sa nouvelle petite soeur

DE QUOI J’ME 
MÊLE ENCORE
(v f de Look who s talking too)

COLUMBIA TRI-STAR F'LMS OF CANADA

1 3h30 - 1 5h30 - 1 7h30 - 1 9h30 et 21 h30

GERARD DEPARDIEU 

ANDIE Mac DOWELL VISA ttWRAl

/histoire de 

deux personnes 

qui se sont èpousees 

ont fait connaissance 

et sont finalement 

tombées en amour.

CARTE VERTE
i- . .Jlli Jitll'llli mil: III » li il . lit “H 1 'IIS 

0D-.~- «iLÜWM ... •..w»
1 2h45 15H20 - 17H15 - 19H20 et 21h35
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corcoran
ENFIN DE DETOUR
SUR SCEIME!

AVEC UNE NOUVELLE FORMATION

AUTEUR-COMPOSITEUR 
RÉALISATEUR DE DISQUES 
MEILLEURE PRISE DE SON

a<)e
‘j* 64 (A

“...il nous enchante, nous berce et 
nous fait rire, nous étonne, nous 
en donne plus que l'on en 
demande. ”

La Presse

“L n shot* qui brasse... 
émotifement, musicalement et 
humoristiquement... qu'il faut 
sans faute découtrir sur scène..."

Journal de Montréal

VENDREDI 5 AVRIL, 20h30
BILLETS 22,50S ET 27* (TOUTES TAXES INCLUSES)

1?
ICS
102

114
Le Nouvelliste

BILLETTERIE Lundi au samedi 11h à 18h
Joumee du spectacle: 11hà21h
Dimanche 13h à 21h

380-9797 (Journée de spectacle seulement)
MLLE
JMMTOniO-
THOMPSOn

GÉNÉRALE OUVERTE
3 MARS À 14h30

MOZART

408 Symphonie en sol mineur

Symphonie concertante pour 
violon et alto

Concerto no 1 pour flûte 
et orchestre

Concerto no 3 pour cor 
et orchestre

Sous la direction 
de GILLES BELLEMARE

ai Pour renseignements Prix du billet

MLLÉ
j./inTOnio
THompson

380-9797 g50$

LE CENTRE DE LA CULTURE 
DE GRAND-MÈRE 

15, te AVENUE, GRAND-MÈRE 
PRÉSENTE

SYLVIE MARCOUI

DIMANCHE 24 MARS 1991
Rendez-vous musical 

SYLVIE MARCOUX
pianiste

SUZANNE VILLENEUVE
violoncelliste

Les profits sont versés à la Fonda 
tion du centre hospitalier Laflèche 
de Grand Mère

Coût du billet
14 90S'adult et 10,65$/e*fairts. TPS IncHiio

Cité et begrvtj iront wrm

Heure: 11 hSUZANNE VILLENEUVE

VENDREDI 29 MARS 1991

LES VILAINS 
PINGOUINS

groupe rock

Coût du billet: 15$. TPS incluse

Heure: 20h30

JEUDI 4 AVRIL 1991
FLEUR D’ACIER

comédie
dramatique 

Coût du billet: 23$. 
TPS incluse

Heure: 20h30
Av«C EMatrir.it Picard. Franco*** Fauchar Andréa 
I arhap»IM Linda Sorgmi. Franc* Caata* at 
Momqu# Richard

(819) 538-1716
Billets en vente maintenant a la Pour réservations 

Librairie Matteau de Grand Mère, a ta 
librairie Sauvageau de Shavrmigan et

■ 1 C"r”'' VISA MASTER CARD
Ontr» «idttrt Mü»R(u« Sh»wlmg*n , ,

Ou lundi du vendredi de 9h s midi e* de 13h i J /h
HEURES D OUVERTURE DU GUICHET: êmsi pue lei soirs de spectacle

Un scénario qui ne va nulle part

«De quoi j'me mêle encore»: à pleurer d'ennui
Isabelle (.égaré
Trois-Rivières

P
asse-Partout» est plus 
subtil que ça. «De quoi 
j’me mêle encore»... 
aurait dû, justement, se contenter 

de son premier succès et laisser 
tomber la suite. Mais puisqu’il faut 
en parler.

«De quoi j’me mêle» (Look 
who’s talking), l’aîné, a eu l’origi­
nalité de nous présenter Mikey, le 
garçon de Mollie (Kistie Alley), de 
sa conception jusqu’à ses premières 
régurgitations. Nous avons été les 
auditeurs de ses innombrables ré­
flexions — off — sur les bêtises des 
grands; celles de sa mère et de son 
baby-sitter Jimmy (John Travolta).

Dans cette comédie, Amy Her- 
kerling réutilise la même recette, 
mais la sauce ne lève pas, elle reste 
collée au fond du chaudron. La 
maman et le gardien font mainte­
nant ménage commun. Ils rêvent 
d’une petite soeur pour Mikey. On 
réassiste donc à la course folle des 
spermatozoïdes vers l’ovule. Une 
fois c’est drôle, mais deux, ça perd 
son effet. Bref, le croisement entre 
la gamette mâle et la cellule femelle 
engendre Julie, la soeurette de Mi­
key. Un nouveau défi.

D’abord, la voix du grand frère, 
qui n’a pas plus de 2 ans, et celle du 
nouveau-né, sont doublés par des 
adultes. Déjà, ça sonne «bébé». Et 
ça se gâte encore plus quand leurs 
géniteurs et amis décident de leur 
enseigner, au plus vieux s’entend, 
les mystères de la vie. «Monsieur 
toilette mange pipi et caca»; 
«Papa... pénis», maman... pas pé­
nis»... décidément, le dialogue est 
faible, très faible, insignifiant, à 
brailler comme un nourrisson.

En fait, ce qu’il y a de plus drôle 
dans ce film, c’est lorsque le men­
ton de la petite Julie se met à trem­
bler, avant que toute sa figure lais­
se voir et sortir ses émotions et 
frustrations.

Le scénario, lui, s’en va nulle 
part. Jimmy passe de chauffeur de 
taxi à pilote d’avion sans qu’on sa­
che comment et pourquoi; le frère 
de Mollie, Stuart, débarque à la

Mikey a grandi. Dans «De quoi j’me mêle 
encore», il est toujours sous la protection 
«paternelle» de Jimmy (John Travolta), qui a

maison, comme ça, sans raison, 
avec comme seul bagage, un pisto­
let qui ne le quitte jamais. La pré­
sence de l’actrice Olympia Dukakis 
(la mère de Mollie) aurait pu ap­
porter un élément nouveau et inté­
ressant dans ce film. Peine perdu. 
La dame n’a pas réussi. Travolta et 
Alley adoptent un ton qui sonne 
faux, jouent «vite fait» et ce, du 
début à la fin.

«De quoi j’me mêle encore», au 
Cinéma Impérial: du balbutiement 
d’enfants, des brouilles d’adultes, 
de la bouillie pour les chats.*

/ */ /y f
' // ;

v h

jugé bon de lui faire une petite compagne de jeu, 
sans lui demander son avis, et le nôtre. M’enfin...

Une auto

Nous en avons une 
POUR VOUS 

dans la rubrique 625 
des annonces classées

PRIX SPECIAUX 
AU 5 À 7

JEUDI
soirée des dames

HOTEL
DES GOUVERNEURS

975. Hart 
Trots-Rivières 

379-4550

Au son de 
Paule et Lorraine

Denyse et Richard

mMin
À l'occasion du 3e Salon du Livre de Trois- 
Rivières, votre quotidien Le Nouvelliste est 
heureux de souligner la parution du Dic­
tionnaire des écrivains de la Mauricie, et of­
fre cent (100) exemplaires de cet ouvrage à 
ceux qui, les premiers, répondront correc­
tement à ce jeu littéraire.

; /V/V,ON\ WR/

*yv. 9 /VH

JEU LITTÉRAIRE
T Parmi les livres suivants (la Mort rousse, le Violon vert, les Habits 

rouges, l'Oiseau coeur et Philédor Beausoleil) lequel n'a pas été 
écrit par Pierre Chatillon?

Rép.:___________________________________ —---------
2. Le poème "Visage à la vitre / Un enfant éternel I Regarde le vide", 

extrait de Dernier profil, a t il été écrit par Louis Jacob, Catien La 
pointe, Marcel Olscamp, Négovan Rajic ou Alphonse Piché7

Rép.:_____ ____________________________ ________
3 Lequel de ces auteurs n'a pas écrit sur son coin de pays (la Mauri 

cie, l'Abitibi, la Beauce...)7 S'agit il de Paule Doyon, de Madeleine 
Ferron, de Roger Des Roches, d'Aurore Dessureault Descôteaux 
ou de Jean Pellerm?

Rép.:------------------------------------------------------------
4 Parmi les auteurs suivants, (Jean Laprise, Gatien Lapointe 

Guylène Saucier, Gérald Gaudet. Clément Marchand, Alexis Kli 
mov, Gratien Gélmas et Jean Panneton), lequel est:

a) directeur de la revue estuaire? ----------------------------------
b) le père du théâtre québécois? ---------------------------------
c) supérieur du Séminaire St Joseph? --------------------- -- -----------

d) peintre7 ---------------------- —----------
el fondateur du Cercle de philosophie7 ------------------ -- ------------
f) fondateur des Éditions du Bien Public?_______________ ____
gi fondateur des Écrits des Forges7 .. ... ........................... ——

h) co fondateur du Sabord? __ __________ ——
5. Lequel de ces titres (Ces spectres agités, Regards calligraphes, les 

Cantouques, Propos d'un vieux radoteur et les Pavages du désert) 
a été écrit par:

a) Négovan Rape
b) Gérald Godm
c) Jocelyne Felx _____________ .— ------------------------
dl Monique Juteau
e| Louis Hamelm ____________________ _ ___________

De Clement Marchand U Pau! Rousseau, ~~ —
en passant par Louis Caron et Roger Des Roches, voilà une présence continue de 
l'écrivain à l'univers
Dans ce répertoire de cinquante-huit écrivains actifs, qui sont nés en Mauricie ou qui y 
habitent tmur signifier le monde et en être le commentaire, se retrouvent soixante ans 
de vie d'écriture Chaque auteur est présenté selon l'ordre de son inscription dans 
l'histoire littéraire et les divers morceaux d'anthologie présentent autant d'éléments 
ixrur saisir les questions, les rêves et les angoisses qui marquent les époques hi poètes, 
romanciers, dramaturges et essayistes se rapprochent et se difiéreni lent dans leur aven­
ture d'être vivants ici et maintenant, il y a des décennies également qui se distinguent, 
qui signalent des générations d'écrivains, qui témoignent des transformations dans le 
choix des sociétés, qui affirment des modifications d'intervention, de préoccupations, 
de thématiques
la région, < est le heu des origines, celui qui façonne et construit C'est le heu de l'ac­
cueil de l'étrange et de l'etranger, le heu de l'ouverture aux autres C'est un milieu de 
vie, -un" centre du monde ou se joue et se dé\nue, dans la quotidienneté, l'avenir de 
l'être humain.
Réjean Bonentant a déjà publié trois ro- Gérald Gaudet, auteur d'un recueil d'en- 
mans et un recueil de nouvelles, lien- tretiens, Voix d’écrivains, a aussi fail pa- 
veule, un \mour de papier, les Trains raitre trois fictions poétiques, Lignes de 
d'exils et la Pari d'ahime. Il consac re pieu- nuit. Il y a des royaumes et le Lendemain 
nement son temps a l'écriture. du monde. Professeur de littérature, il est

aussi critique et direc teur de la revue es­
tuaire.

le ri vains originaires de la Mauricie qui ont participé au Dictionnaire des écrivains de 
la Mauricie, selon l'ordre d'insc ription de leur oeuvre dans l'histoire littéraire.

Mdrr h,imi Clément 
L'Archevéque-Duguay leanne 
Pic hé Alphonse 
Gélinas Gratien 
Pellerin )ean 
C hatillon Pierre 
Murray Simone G.
De Vernal franc,ois 
Godin Marcel 
C.odin Gérald 
Ferron Madeleine 
De La fontaine Gilles 
Sainl-Pierre Madeleine 
Klimov Alexis 
Ronenfanl (oseph 
Rousseau Guildo 
Des Roc hes Royer 
Panneton lean 
Dionne André

Doyon Paule 
Caron Louis 
Felx Jocelyne 
Boisvert Yves 
Roy-Guérin Michelle 
(uteau Monique 
Daryis Daniel 
F lie Normande 
Rivard Yvon 
|ac cib louis 
Po/ier Bernard 
Nadeau Marcel 
Saint-Yves Denuis 
Rajic Néyovan 
Déry Franc ine 
Bonentant Réjean 
Brulotte Gaétan 
Tourangeau Rémi 
Gariépy Marc

Déry Pierre-Justin 
Marc hamps Guy 
Beaudoin Réjean 
Roy Marcelle 
Pellerin Gilles 
Fhivierye Jacques 
Desi citeaux Aurore D. 
Gaudet Gérald 
laprise Jean 
Oise amp Marc el 
Beaudet Marie-Andrée 
Bertrand Huyuette 
Sauc ier Guylène 
Rioux laï ques 
Beaumier |ean-Paul 
Monyrain Serge 
Milot Pierre 
Hamelin Louis 
Girard Jean-Pierre 
Rousseau Paul

* Faire parvenir le coupon-réponse 
I avant le mardi 1 2 mars à 
I l'adresse suivante:
l Dictionnaire des écrivains de la Mauricie 
I 595, rue Ste Angèle 
I Trois Rivières, Qc - G9A 1B1
1--------------- -------------------------------------------------------------------

Nom:

Adresse:

Ville:

Code postal: Tél.:
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Cours sur les vins italiens
Pierre Beaulac

Le vignoble italien est de plus en plus présent au Québec. Les vins de 
ce pays ne cessent de se gagner de nouveaux adeptes. Pour en con­
naître davantage sur ces vignobles et les vins qu’ils produisent, je 
vous suggère fortement de vous inscrire au cours que donnera Gilles Ma- 

gny, conseiller en vin à la Maison des vins.

Ce cours, d’une durée de 5 semaines, débutera dès mardi le 5 mars à 
19H00, à la Maison des vins.

Outre des informations pertinentes sur les diverses régions viticoles ita­
liennes, les participants auront l’opportunité de déguster quatre produits 
chaque soir.

Les frais d’inscription sont de 100 $ par personne. Pour vous inscrire 
ou obtenir un supplément d’informations il vous suffit de téléphoner à 
Gilles à la Maison des vins (373-1887) ou encore en dehors des heures de 
travail au (373-7013).

VIGNOBLE CHILIEN
Même si on n’écrit et ne parle pas beaucoup sur le vignoble chilien il 

n’en demeure pas moins qu’il est la plus vieille région viticole de l’Améri­
que latine.

C’est en effet avant 1600 qu’on faisait du vin au Chili. Comme partout 
ailleurs en Amérique ce sont les européens qui y ont implanté la vitis vi- 
nefera.

Ce n’est cependant qu’au milieu du siècle dernier, grâce à l’arrivée 
d’immigrants français, italiens et allemands que le vignoble s’est moder­
nisé. Les techniques de culture et de vinification pratiquées particulière­
ment en France ont pu, grâce au climat chilien favorable à la vigne, don­
ner d’excellents résultats.

Cépages
Découlant de ce fait, les vins chiliens sont majoritairement issus des cé­

pages: Cabernet, Sémillon, Riesling, Sauvignon, Merlot Malbec, Folle- 
Blanche appelé Loca Blanca.

Avec ces cépages classiques et les méthodes de vinification employées, 
le Chili produit un large éventail de vins: rouges, blancs, mutés, ver­
mouths, vins tranquilles et mousseux. Il y en a pour tous les goûts et tou­
tes les occasions.

Qualité des vins
Dans son guide poche (1990) l’auteur de l’Atlas mondial du vin, Hugh 

Johnson, affirme que: «les Cabernet chiliens connaîtront, grâce à leur sa­
veur originale et aux nouveaux fûts de chêne dont l’usage se répand, un suc 
cès mondial».

Il semble bien qu’il ne soit pas le seul à penser ainsi. Pour un, le pro­
priétaire du réputé Château Lafite-Rothschild, le baron Eric Rothschild 
s’est associé, en 1988, à la famille Los Vascos, propriétaire d’un domaine 
familial de 160 hectares à Colchagua.

Une autre grande famille, cette fois espagnole, fait aussi confiance au 
climat chilien. Depuis quelques années, Miguel Torres exploite un vigno­
ble à Lontué. L’entreprise moderne produit de bons Sauvignon et Char- 
donnay, un excellent Riesling et des Cabernets élégants et de bonne garde.

Au Québec
Depuis peu, on retrouve sur les tablettes des succursales de la Société 

des alcools du Québec un choix relativement important de vins rouges, 
blancs et rosés en provenance du Chili.

Tous ces vins sont de bonne qualité et agréables à boire. De plus ils se 
vendent à des prix très intéressants, Ils s’échelonnent entre 7 $ et 13 $ la 
bouteille. Comme quoi il est encore possible de boire bon et à bon prix. 
La-dessus...

Bonne soif!

JEUDI-VENDREDI-SAMEDI 
DÉS 21h. MUSIQUE AVEC

CE SOIR 
TABLE D'HÔTE

Salade César, 
fondu parmesan 

ou les escargots à l’ail

• BROCHETTE 
de ronde

• ASSIETTE DE
PATTES DE 1995$ 
CRABES IL

GILBERT
DIMANCHE

à compter de 16h30

FONDUE CHINOISE
À VOLONTÉ
incluant fondu parmesan ou 
salade du chef.

SPECIAL DU MOIS
POTAGE OU 

SALADE DU CHEF 
OU FONDU PARMESAN

COQUILLE DE 795$
FRUITS Di MERDessert Thé ou cafe

ALERIES
Madeleine

Bien manger

Bientôt le printemps

N
otre long hiver sera bientôt, du moins 
je l’espère, chose du passe. Les jours 
allongent et le soleil se fait plus chaud, 
et ses rayons plus caressants. Avec l’arrivee du 

printemps c’est aussi celle 
du sirop d’érable. Un pro­
duit particulièrement appré­
cié par nous, gens du Que­
bec. 11 augure que la récolte 
sera encore très bonne cette 
année. Voici quelques recet­
tes qui vous feront appré­
cier l’arôme et le goût de ce 
merveilleux cadeau du ciel.

.\

Pierre
Beaulac

Poitrines de poulet 
au sirop d'érable

Bien que notre plat traditionnel de la cabane à 
sucre soit les oreilles de crisse et le jambon, le 
sirop d’érable aromatise drôlement bien le pou­
let.

INGREDIENTS 
4 poitrines de poulet

Farine en quantité suffisante

3 gros champignons hachés finement 

V: tasse de jambon haché finement 

Vi cuil. à thé de ciboulette séchée 

2 cuil. à table de beurre 

'/4 de tasse de beurre

ber de farine. Réserver.
Dans les 2 cuti, à table de beurre faire cuire 

les champignons avec le jambon et la ciboulette 
2 minutes, ou jusqu’à ce que les champignons 
soient tendres.

Dans la partie épaisse des poitrines de poulet 
faire une incision et y insérer une cuilleree de 
farce. Pincer les bords pour refermer.

Dans une poêle faire fondre le quart de tasse 
de beurre et y faire dorer les poitrines, tnlever 
les poitrines de poulet de la poêle et dans la 
même poêle faire dorer légèrement les Clignons.

Disposer les poitrines dans un plat allant au 
four. Déposer les oignons sur le dessus et sau­
poudrer d’une pincée de sarriette. Sur chaque 
poitrine de poulet verser une cuillerée à table de 
sirop d’érable.

Nettoyer le fond de la poêle avec la 1 : tasse 
d’eau et en arroser le poulet. À découvert faire 
cuire au four 30 minutes ou jusqu’à ce que le 
poulet soit cuit.

Donne 4 portions.

Tarte chiffon à l'érable
INGRÉDIENTS 
W de tasse d’eau froide

1 enveloppe de gélatine neutre

Vz tasse de lait

■G de tasse de sirop d’érable

1 bonne pincée de sel

2 oeufs séparés

1 tasse d’oignon émincé

1 pincée de sarriette

4 cuil. à table de sirop d’érable

Vi tasse d’eau

TECHNIQUE

Préchauffer le four à 350°F.
Désosser les poitrines de poulet et les enro-

3 cuil. à table de sucre 

1 cuil. à thé de vanille 

1 tasse de crème à 35% fouettée 

1 abaisse de tarte de 9 pouces cuite

TECHNIQUE
Dans l’eau froide faire gonfler la gélatine.
Dans un bain-marie, verser le lait, le sirop 

d’érable, le sel et la gélatine. Cuire environ 5 
minutes ou jusqu’à ce que la gélatine soif bien 
dissoute.

Dans un petit bol battre les jaunes d’oeufs, 
et en brassant verser une petite quantité de la 
préparation de sirop d’érable.

Remettre le tout au bain-marie et cuire 5 mi­
nutes en remuant. Refroidir jusqu’à léger 
épaississement, mais non pris.

Dans un bol, battre les blancs d’oeufs jus­
qu'à l’obtention de pointes molles. Ajouter 
graduellement le sucre en continuant de battre 
pour obtenu des pics fermes. Ajouter la vanille 
à la crème fouettee, plier les blancs d’oeufs et 
la crème fouettée dans le mélange à l'érable.

Verser la préparation dans l'abaisse et réfri­
gérer de 2 à J heures. Au moment de servir 
vous pouvez decorer de rosettes de crème 
fouettée.

Gâteau au gingembre 
et à l'érable
Préchauffer le four à J50"L et tapisser 2 moules 
ronds de 8 pouces de papier ciré.

INGRÉDIFN LS
2 tasses de farine à pâtisserie

I cuil. à thé de poudre à pâte

1 cuil. à thé de soda à pâte 

14 de cull, à the de sel

3 cuil. à the de gingembre

2 cuil. à thé de cannelle

1 : cuil. à thé de clou de girofle 

V; cuil. à thé de muscade 

Vj tasse de shortening

31 de tasse de cassonade légèrement pressée 

1 tasse de sirop d’érable

1 tasse divisée de crème sure commerciale

2 oeufs

IE(TINIQIT
Dans le grand bol d’un malaxeur tamiser en­

semble: farine, poudre à pâte, soda à pâte, sel 
et épices. Ajouter le shortening, la cassonade, 
le sirop d’érable et 2/j de tasse de crème sure. 
Battre 2 minutes à vitesse moyenne du mala­
xeur. Ajouter le 'A de tasse restant de la crème 
sure et les oeufs, et battre encore 2 minutes.

Verser la préparation dans les moules pré­
parés et faire cuire à 350°F de 30 à 35 minutes, 
ou jusqu'à ce que le gâteau reprenne sa forme 
lorsque légèrement pressé. 1 aisser refroidir 5 
minutes sur une grille, démouler et laisser re­
froidir avant de servir.

MUSICAL
BIFTOEOUE

ADULTES ENFANTS

BRUNCH
tous les dimanches 

de lOh à 14h

750$ 075$
W J (moins

Venez déguster notre fameux 
spécial du chef

PAIN DORÉ À L’ORANGE 
ET AU COGNAC”

MUSIQUE CONTINUELLE
AVEC

GILLES FRÉCHETTE
AU CLAVIER

W J (moins de 12 ans)

1350, boni. Des Récollets, Trois-Rivières - 373-1212

Q£)f- l^vnarnQ&isTro
401, rue St-Roch (angle Royale) ACfV?
Trois-Rivières RÉSERVATIONS O /4“UoU/

LE CHÂTELAIN
1069, THIBEAU, CAP-DE-LA-MADELEINE y

FONDUE CHINOISE 
7 soirs par semaine À VOLONTE 995$

Samedi et dimanche soir

LA GRANDE SPECIALITE DU ST GERMAIN
Nouvelle gastronomie unique à Trois-Rivières

LA CUISSON SUR PIERRE DES ALPES SUISSES
Sur réservation

Une entrée ou un apéritif, au choix du chef, vous sera offert 
GRATUITEMENT les vendredis, samedis et dimanches soir.

TOUS LES DIMANCHES DE 10h30 à 13h30

325$BRUNCH DEJEUNER 
À VOLONTE

595$ Enfants
10 ans et moins

Réservations
nécessaires

Sortie 174, autoroute 40

LES LUNDIS EN FOLIE
De 17h à 22h (POUR UN TEMPS LIMITÉ) À LA SALLE À DÎNER ‘‘L'ARÔME”

PRIX SUR LE REPAS PRINCIPAL A LA CARTE
SAUF SUR ENTRÉES, SOUPES. DESSERTS. BREUVAGES. 
CONSOMMATIONS. TABLES D'HÔTES 
ET SPÉCIAUX.

BUFFET DE FRUITS DE MER A VOLONTE

GILLES FORGET
vous entraîne en musique et en 

chanson*-souvenirs le* samedis et dimanches soir

à la salle à manger
Tous les dimanches soir 2595$

Notre

Buffet du midi
Rosbif et plats 

chauds.
Table à salades. 
Table à desserts.

ojo

Buffet des 
Gouverneurs

Côte de boeuf au jus
et saumon frais de ( Atlantique 

Table h salades sélection de plus 
de 20 salades et table à pains

1750$

Notre 
somptueux

Brunch des 
Gouverneurs

reconnu par son choix et 
sa qualité.

ADULTES AGE ENFANTS 
D OR

1325$ g*

Buffet familial
Le dimanche soir 

à 17h30.
Buffet avec rosbif et cuisses 
de grenouilles à volonté à par 
tager en famille ou entre amis.

1025$

BUFFET RÉGULIER À VOLONTÉ
LE DIMANCHE SOIR - SALLE DES BANQUETS
• Fesse de boeuf 

!• Cuisses de grenouilles
• Saumon fleuri 

| • et plus de 50 mets
différents et

I Vous avez un anniversaire de naissance, de mariage ou une autre] 
[occasion spéciale à souligner? C'est I endroit qu'il vous faut

1362$

1/9 PPIY Pour les
î I Cm rniA enfants

FESTIVAL DE SCAMPI ET CREVETTES
À VOLONTÉ 1995$

HÔTEL
DES GOUVERNEURS

Pour réservation: 379-4550 
975, rue Hart, Trois Rivières

Potage du jour 
Salade. Entrée chaude 
Dessert et breuvage

Du lundi au vendredi de 17h à la fermeture

LA PORTE DE LA MAURICIE
Sortie 174, autoroute 40, Yamachiche

(819)296-2171
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Les livres

Romanesque comme ça ne se fait plus
André Gaudreault

S
erait-ce cela un roman du 
genre Harlequin? Pour ne ja­
mais en avoir lu, je n’en sais 
absolument rien. On dit tellement 

de mal de ce type de roman que je 
préfère rapprocher «L’amour, 
Béatrice» de Janine Boissard des 
romans de Danièle Steel «faiseuse» 
de best-sellers à répétition, et de 
bons livres en même temps.

Parce que l’ouvrage de Janine 
Boissard, qui vient de paraître chez 
Fayard, est un très bon roman, 
d’une écriture simple, fluide et bel­
le et qui raconte une histoire d’a­
mour comme on en voit guère dans 
les romans modernes qui nous par­
lent de la vie comme d’un mauvais 
moment à passer.

Bien sûr, la vie n’est pas qu’un 
jardin de roses comme le dit la 
chanson américaine à succès. Mais 
ce n’est tout de même pas l’absence 
totale de roses non plus.

Et des roses il y en a dans «L’a­
mour, Béatrice» de Janine Bois­
sard. Mais commençons par les 
épines. La jeune Béatrice, fille de 
consul, est entraînée par sa mère 
ambitieuse dans un mariage avec le 
fils d’un ambassadeur. Mais un 
peu avant le mariage, Béa fait la 
connaissance d’un étudiant en mé­
decine dont elle tombe profondé­
ment amoureuse. La mère va tout 
faire pour briser la communication 
entre les deux jeunes gens et y ar­
rivera, si bien que Béa, se croyant

4
'Ll amour,

Fayard

L'amour, Béatrice. Roman de Ja 
nine Boissard. ( hez Fayard. 252 pa 
ges.

abandonnée, consentira au maria­
ge avec le fils fortuné, Francis, (no­
tez que cela se passe au Québec).

De retour à Paris. Une fille naî­
tra, Camille, dont on apprendra 
plus tard que Francis n’était peut- 
être pas le père. Pour s’occuper, 
Béatrice fait du bénévolat dans un 
service d’adoption. C’est d’ailleurs 
ce qui va permettre à un certain 
Jean Villeneuve de la voir alors 
qu’elle prononce une conférence 
sur l’enfance et l’adoption.

le samedi au bistro l'Etiquette 
c'est un buffet de pâtes 

à vous couper le souffle.
plein de sortes- 

plein de sauces exquises

à volonté

Le samedi, 
dés 5h p.m. 
C’est le 
rendez-vous 
des "Pâtophiles

L'Étiquette
Castel-des-Prés
375-4921

Tout le roman est une suite de 
lettres entre Jean et Béatrice. Jean 
sait qui est Béatrice (vous verrez 
pourquoi plus loin), mais elle ne 
sait rien de lui. Et même si les deux 
se promettent de ne jamais cher­
cher à se rencontrer, la vie de Béa­
trice en est toute transformée. Le 
bonheur est entré dans son existen­
ce, bien qu’elle n’ait aucune arriè­
re-pensée.

Et l’échange épistolaire va se 
poursuivre. On y parle du quoti­
dien, des petites et grandes joies 
comme des peines. Mais graduel­
lement le voile va se lever sur ces 
deux existences. Notamment grâce 
à Camille qui a été mise dans le 
coup et qui est allée voir de plus 
près qui était le mystérieux Jean.

Pendant ce temps, chez le fils 
d’ambassadeur, ça ne va pas très 
fort. Francis, que Béa n’a jamais 
véritablement aimé, a une maîtres­
se. Il commence de plus en plus à se 
désintéresser de ce qui se passe chez 
lui, de Camille aussi qui est de plus 
en plus proche de sa mère. Voilà 
qui serait de nature à favoriser une 
rencontre éventuelle entre les deux 
correspondants. Mais cette rencon­
tre aura-t-elle lieu? C’est ce que 
nous ne dévoilerons pas.

Nous dirons tout de même que 
ce fameux Jean Villeneuve n’est 
nul autre que le jeune homme étu­
diant en médecine dont Béatrice 
était tombée amoureuse il y a déjà 
longtemps. Victime d’un accident 
d’auto, handicapé des jambes, plu­
tôt que la chirurgie, il a choisi la 
psychanalyse comme discipline. Il 
habite non loin de Bourges.

Béatrice se rendra-t-elle à sa ter­
rible envie de revoir cet homme? 
C’est qu’elle a un autre secret Béa­
trice, que vous pourrez peut-être 
deviner en relisant attentivement ce 
texte.

Mais n’insistez pas, nous ne di­
rons rien de la touchante conclu­
sion de ce très beau roman. #

ALE FESTIVAL DU\
SURLONGE

à partir de 9,95$ 
Tous les jours de la semaine

AU VIEUX DULUTH
374-5282

15505. boul Des Forges. Trois-Rivières•

SPECIAUX

WBtr.JÊZS ASSZ , ..."ISiT' •

TABLE D’HÔTE
Comprenant: Choix de potages, d'entrées et de desserts 

Chinoise: 11,95$ Langoustines: 13,95$

Fondue
chinoise

Langoustines 
10 sur 10

85°$ 10$

bourguignon
172, Radisson,
Trois Rivieres

TABLE D’HOTEl
Samedi - dimanche

LIVRAISON 
7 JOURS

Soupe du jour • Entrée: fondu parmesan ou salade Neptune (crabe)
ou salade de crevettes

BROCHETTE DE 
POULET et CREVETTES
TOURNEDOS

TRUITE ARC-EN-CIEL

STEAK AUX PÊCHES 
(menu diète)

Dessert: gâteau du jour Thé - Café TPS et TVQ

995$
995$

RESTAURANT

PEEL-STE-CATHERINE
1620, rue Royale, Trois-Rivières 371-3434

g95$
g95$

sont incluses 
dans les prix

Les timbres

Plus de 9700 timbres émis en 1989

Les administrations postales 
du monde continuent de 
«tourner la manivelle» 
pour l’émission de timbres, pro­

cédant au lancement de 9718 tim­
bres et feuillets-souvenir au cours 
de l’année 1989, selon un article 
de l’hebdomadaire Linn’s Stamp 
News. C’est la firme allemande 
Michel-Rundschau qui a procédé 
à ce relevé mondial.

Non seulement la production 
totale de timbres connaît une 

hausse pour 
une deuxième 
année consé­
cutive, mais 
l’ensemble des 
valeurs facia­
les a fait un 
bond assez si­
gnificatif. Les 
9512 timbres 
de 1988 repré­

sentaient une valeur de 4447 $ 
alors que les 9718 de l’année sui­
vante coûtent pas moins de 
6207 $.

André
Pellerin

Cependant, il en coûterait 
beaucoup plus que ces 6200 $ 
pour se procurer toutes les émis­
sions de 1989. En effet, la firme 
Michel-Rundschau en arrive à 
une évaluation totale, selon leur 
catalogue, d’un montant de 
22 584 $. Cette évaluation se 
rapproche de la moyenne annuel­
le des revenus d’une famille amé­
ricaine, laquelle est de 26 000 $. 
Ce qui revient à dire que l’achat 
de tous les timbres du monde 
pour un an s’avère beaucoup trop 
dispendieux pour la plupart des 
gens.

C’est l’administration postale 
de St. Vincent, une des Antilles, 
qui domine la liste des 260 entités 
postales recensées avec un total 
de 351 timbres et feuillets-sou­
venir pour cette année-là. Le Ca­
nada et les États-Unis se classent 
tous les deux sur un pied d’égali­
té, au 51e rang, avec 54 items 
chacun. Pas moins de 25 pays 
sont compris dans le gioupe de 
ceux qui ont émis plus de cent 
timbres.

Le nombre total de 9718 tim­
bres est le troisième plus élevé 
dans l’histoire postale. Les deux 
années avec le plus grand nombre 
d’émissions ont été 1984, avec 
10 126 items, et 1985 avec 
10 056.
PAYSBAS
Le lundi 11 mars, la direction des 
Postes des Pays-Bas émettra deux 
timbres-poste spéciaux à l’occa­
sion des noces d’argent de S. M. 
la reine Beatrix et S. A. le prince

Claus. Les timbres montrent le 
couple au balcon du Palais royal 
lors de leur mariage en 1966 et 
chevauchant dans leur domaine.

Le couple royal, qui fêtera la 
veille leurs noces d’argent, a fait 
savoir qu’il ne désire pas d’une 
collecte pour un cadeau. Dans la 
mesure où s’exprime le souhait de 
fêter cet événement, la reine et le 
prince préfèrent que cela se fasse 
sous la forme d’embellissements 
d’espaces publics, en particulier 
la plantation d’arbres et d’arbus­
tes, et l’aménagement et l’embel­
lissement de carrés et de parcs.

FINLANDE
La poste de Finlande émettra le 8 
mars deux timbres spéciaux «Pro 
filatelia» dont les motifs sont des 
peintures de Helene Schjerfbeck, 
peintre finlandaise bien connue. 
Les timbres sont surtaxés pour la 
philatélie.

SUOMI FINLAND

2io +0-50L__ , I PRO FILATELIA 1991

L’artiste montre déjà enfant 
un talent remarquable et dès sa 
jeunesse elle réalise une toile qui 
deviendra parmi ses plus populai­
res. «La petite convalescente» ex­
prime une compréhension et une 
tendresse profondément senties, 
ce qui est typique de ses portraits 
d’enfant alors qu’elle était sou­
vent malade elle-même. Cette 
oeuvre fut achetée dès sa premiè­
re année par la Société d’art, de­
venue le musée Ateneum actuel, 
et une médaille d’or lui fut décer­
née à l’Exposition universelle de 
Paris en 1889.

Née en 1862, elle est décédée 
en 1946 alors qu’elle continuait 
de peindre des portraits saisis­
sants.

LES FAUSSAIRES
Linn’s Stamp News vient de pro­
céder au lancement d’un volume 
totalement révisé de Varro E. Ty­
ler: «Les faussaires en philatélie: 
leur vie et leurs travaux». Les 166 
pages sont bien illustrées de pho­
tos de grands faussaires ainsi que 
de certains timbres qu’ils ont 
créés.

Cet intéressant volume, bour­
ré de renseignements détaillés, est 
une référence incalculable pour 
ceux qui font de la recherche et 
pour les collectionneurs de tels 
articles. Tyler, un expert dans le 
domaine, a passé au peigne fin la

Jbetr Lives and Works

fv
1 -

littérature disponible sur deux 
continents pour en arriver à réa­
liser un tel livre.

Durant plus de cent ans au 
cours desquels les timbres ont été 
collectionnés sérieusement, peu 
de secteurs de la philatélie avaient 
autant été négligés que les rensei­
gnements touchant les individus 
qui ont créé de faux timbres. Ce 
volume renferme des capsules 
biographiques de plus de 125 
faussaires, incluant les noms les 
plus connus tels J. Walter Scott, 
S. Allan Taylor, E. Stanley Gib­
bons, Raoul de Thuin, John A. 
Fox, Jean de Sperati et François 
Fournier.

Chaque biographie comprend 
une liste de références diverses, ce 
qui est en fait une ressource ap­
préciable pour ceux qui font de la 
recherche. Le volume se vend au 
prix de 14,95 $ chez Linn’s 
Stamp News, Box 29, Sidney, 
OH 45365, USA.

ALAND
Une série de trois timbres-poste 
représentant trois mammifères 
bien connus était émise hier pour 
la province d’Aland, un archipel 
finlandais. Ils montrent l’écu­
reuil, le hérisson et le chevreuil.

Le hérisson est un des plus 
vieux mammifères qui existent 
encore aujourd’hui. 11 aime bien 
la compagnie des gens. Il passe 
l’hiver hibernant sous les racines 
d’arbres ou les tas de feuilles dans 
cette région *

K.U.hOVt
Lniwriuomipitiih ALAND

TROIS-RIVIÈRES-OUEST
SUPER SPÉCIAL mardi et mercredi au comptoir

5 et 6 mars
Petite

pizza

Une 2e

g85$ pet|te
pizza

485$

9$ taie 
en sus

Livraison gratuite
SALLE À MANGER 
NOUVEAU DÉCOR

SPECIAL LIVRAISON
Moyenne toute garnie

pour
Spéciauz pour la semaine du 2 au 8 mars 1991.

(Valide sur présentation de ce coupon et 
en le spécifiant à la téléphoniste)
AU COMPTOIR SEULEMENT - TAXE EN SUS

4485 BOUL. ROYAL, 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
RÉSERVATION: 373-8282

LE PATRIMOINE
PROFITEZ DE 

NOTRE SPÉCIAL
Jeudi - vendredi 

samedi - dimanche

BUFFET CHAUD 
ET FROID

À VOLONTÉ
Soupe, salades assorties 
Rosbif, cuisses de grenouilles, 
lasagne, ailes de poulet, 
crevettes panées, etc.
Thé café inclus
SPÉCIAL 

2/1
Enlanti de moms de 6 ans accompagnés. GRATUIT

1795$

Tous les vendredis et samedis 
orchestre avec

LE GROUPE BAZOUKA
SPECIAL A VOLONTE

Buffet du midi
du lundi ^99v
au vendredi V

Pour réservation»; 373-5755
926. Notre-Dame, Trois-Rivières

L'Hôtel

Samedi
à partir de 17 heurt

BUFFET 
TERRE 

ET MER
À VOLONTÉ

incluant:
Homard, crevettes, 
scampi, saumon, etc.
Le filet mignon et le sur 
longe sont cuits devant 
vous sur le grill de la salle 
à manger

ISS
par pers.

LES BEAUX WEEK-ENDS
fl0USSILL01\J p Rarnn I T

OmaKlwils IMlSOi 1«i
A volonté

SOMPTUEUX
BRUNCH
MUSICAL
1995$B ÊÊÊ par personne

Enfants 12 ans et moins
095$

3600, boul. Royal, Trois-Rivières - 379-3232

A volonté

&
incluant
fable à salades 
Table à desserts 
Rosbif
Steak sur le grill 
(préparé en salle)
Et plus

1195$
■ Par personne

Enfants de moins de 10 ans
gratuit
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Une dramatique criante de vérité
Danièle !.. Gauthier
Presse Canadienne

■ Toutes les femmes victimes de 
violence se doivent d’écouter «L’a­
mour qui tue», dramatique criante 
de vérité, démontrant l’insidieuse 
escalade de la violence dans un 
couple, à AVEC UN GRAND A, 
vendredi, 21 h, à Radio-Québec.

Les comédiens auront eu beau­
coup de mal à interpréter les rôles 
de Diane (Sylvie Léonard) et André 
(Ghyslain Tremblay), un ménage 
voué à la destruction. Après de 
courtes fréquentations où l’on pou­
vait déjà voir poindre la jalousie 
d’André que Diane interprétait 
comme de l’amour, ils se marient. 
Dès lors, André s’approprie toutes 
les décisions. Diane, confinée aux 
quatre murs de son «nid d’amour», 
doit également s’en remettre à lui 
jusque dans le choix de ses vête­
ments. Malgré tous ses efforts pour 
plaire à son mari, elle ne récolte 
que des paroles blessantes qui, 
bientôt, sont accompagnées de 
coups.

Bien qu’André lui promette de 
ne plus la toucher, tout ce que Dia­
ne peut dire ou faire devient une 
provocation constante pour son 
mari. Le cercle infernal se resserre 
continuellement. Un jour, Diane 
décide de partir. André n’a pas pu 
le supporter...

Montand se raconte
■ C’est à Paris, Place Dauphine, 
que Robert Guy Scully s’entretient 
avec Yves Montand, célèbre comé­
dien et interprète de la chanson. Il 
parle de son enfance difficile à 
Marseille, de son premier emploi à 
l’usine à l’âge de 11 ans et demi, de 
cette époque où il fut aide-camion­
neur pour ensuite se diriger vers la 
scène. Montand est aussi connu 
pour son engagement politique en­
vers le communisme qui l’a d’ail­
leurs amené à rencontrer Kh­
rouchtchev et d’autres dirigeants 
du monde communiste. Il évoque 
enfin sa vie avec Simone Signoret 
et son mariage avec une jeune fem­
me qui vient de lui donner un fils, 
Valentin. A SCULLY RENCON­
TRE, dimanche (3 et 10 mars) à 22 
h 20.

Le sida
■ Au MATCH DE LA VIE, 
Claude Charron présente un bilan 
soulignant les dix ans du sida.

Après un exposé sur les recherches 
effectuées depuis tout ce temps, 
ainsi que sur les traitements possi­
bles et la liste de médicaments mis 
au service des sidéens, on visite les 
maisons d’hébergement pour en 
comprendre le fonctionnement. 
Enfin, on s’intéresse à l’attitude ré­
servée aux personnes atteintes en 
prison. De quels moyens dispose- 
t-on pour prévenir la maladie, et 
quels sont les soins mis à leur dis­
position? Au réseau TVA, mardi, 
21 h.

Les 100 watts
■ Vendredi, 17 h 30, Radio-Qué­
bec diffuse la 500e du CLUB DES 
100 WATTS, animée par Marc- 
André Coailier. Destinée aux 9-12 
ans, cette série vise à parfaire le sa­
voir, le savoir-faire et le savoir- 
être. Elle a d’ailleurs mérité quatre 
Gémeaux, dont l’un dans la caté­
gorie «meilleure série». En ondes 
depuis 1988, LE CLUB DES 100 
WATTS compte maintenant 4500 
membres. Rappelons également 
que le spectacle «Laissez-nous faire 
notre numéro» se tiendra à Chicou­
timi (8 mars) et Dolbeau, Alma, 
Jonquière et La Tuque les jours 
suivants. Lors de l’enregistrement 
de rémission-anniversaire, près de 
200 jeunes étaient présents pour se 
partager l’immense Jos-Louis con­
fectionné pour l’événement.

Un peu de tout
■ A RADIO-CANADA: en pro­
venance de la Mauricie, LES JEUX 
DU QUÉBEC débutent aujour­
d’hui à 11 h, alors que se terminent 
LES JEUX DU CANADA aujour­
d’hui également, à 15 h 30. En soi­
rée, à 19 h, diffusion du plus récent 
spectacle du GROUPE SANGUIN 
- PRISE 2, présenté au Spectrum 
en septembre 1990. Ayant renoncé 
à Anne (Christiane Pasquier), 
Alain (René Gagnon) épouse Ma- 
rie-Jo (Marie Guimont) à SIGNE 
DE FEU, lundi, 20 h.
À TVA: alors que Sébastien (Syl­
vain Giguère) tente de convaincre 
Charles (Guy Godin) de se faire 
opérer, ce dernier doit prévenir Pa­
tricia (Sylvie Côté) qu’il est atteint 
du cancer, à L’OR DU TEMPS, 
lundi 20 h.
À QUATRE SAISONS: Julie Mas­
se, Gaston L’Heureux, Julien Pou­
lin et Anne Bisson feront les frais 
de SURPRISE SUR PRISE, de­
main, 20 h.
À TV5: Julio Iglesias se prête au

OFFREZ-VOUS UNE EXCURSION 
GASTRONOMIQUE ITALIENNE

AU RESTAURANT
"TFLATrORIA

FRA' DIAVOLO

AUTHENTIQUE CUISINE ITALIENNE 
SPÉCIALITÉS RÉGIONALES

Table d’hôte tous les soirs dès 18h. 
Dîner d’affaires de 12h à 14h.

FERME LE LUNDI
7331, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest 

Pour réservations: 377-1500 - 377-1252

JEU DE LA VÉRITÉ mene par 
Patrick Sabatier. Participent à l'é­
mission Thierry Hazard, Alain 
Chamfort et Mireille Mathieu, 
mardi, 20 h 53. À HOTEL, Yves 
Beauchemin, auteur de «Juliette 
Pomerleau» parle de la lutte des 
Québécois pour sauvegarder la lan­
gue, jeudi, 22 h 30.
A MUS1QUEPLUS: LED ZEP­
PELIN - THE SONG REMAINS 
THE SAME, offre une sélection de 
succès tels que «Black Dog», «Sin­
ce I’ve Been Loving You», «The 
Rain Song» et bien d'autres, à 
CONCERTPLUS, ce soir, 21 h. 
Demain, 19 h 30, débute une nou­
velle série de 13 émissions, SPÉ­
CIAL ROCK STEADY réunissant 
des extraits de concerts. Cette se­
maine: Paul Young, The Smithe­
reens et Belinda Carlisle *

I n groupe d'athlètes de la 
Mauricie qui participent à la fi­
nale provinciale des Jeux du 
Québec qui se déroule au Cen­
tre-Maurice. Dès aujourd'hui à
II h, Radio-Canada retrans­
mettra des images des premiè­
res compétitions.

S’jüftiS à

!a Derenre
SPECIAL DE MARS... TOUS LES JOURS 1

SMOKED MEAT
GARNIQ50$ AU LIEU

DE 4,95$

SPÉCIAL DE CE SAMEDI
BROCHETTE 
DE POULET

TABLE D’HÔTE
FILETS DE PERCHAUDES

595$
g95$

STEAK AU POIVRE 895S
INCLUANT: petite salade, gâteau au chocolat.Thé ou café

5050, Jean-XXIII, Trois-Rivières-Ouest • Réservez: 374-1224

; « tf i f

% fS"'ll.,,,

Cabane à Jean-Pierre
1249, rang St-Louis, Mont-Carmel 
^  ̂

Capacité: 400 personnes MENU flE LA CABANE, À VOLONTÉ
Sur semaine, prix spéciaux pour
Âge d'or, étudiants, groupes. Orchestre sur demande.

OUVERTE 7 JOURS - OUVERTURE LE 10 MARS
V_________________________ _________________________ /

^Réservezjrnaintenant^ (8191 537-6016 J

'/T

PARTIES de SUCRE
CABANE À SUCRE 

CHEZ RODRIGUE HÉBERT

7e rang, St-Sylvère
285-2760 — 285-2009

• capacité de 150 personnes • menus variés

Rèsen/ez-tôt!

Cabane a sucre
Heine Dés XrôW«

Ouverte
tous les jours, 
au grand pu­
blic, pour les 
dîners et les 
soupers 
Sur réserva 
lion les fins de 
semaine

OUVERTE 

À L’ANNÉE

arm
Accessible aux 
handicapés 
Musique d’ambiance 
Promenade 
en traîneau 
Visite des 
installations 
Cueillette de 
l’eau d'érable 
avec cheval 
et tonneau 
Licence 
complète 
Accommodation 
pour 350 pers.
1 salle de 300

Soupe aux pui 
Soup* aux urnes

SaLsde <feclioox
OmtUrfe tvafure 
Ttuex au Urd 
GrilUdrs de lard 

Jambon * toupie Boucsnne 
pBwmci d« î»rr« 
Tlarinadcs maison 
Ikt-Te 40 soeve
Cr<p<»
Sirop d'rrobk. pur 
TWt'- C«ic - laiT

1 salle de 50

BONNE TABLE ET BIEN DU PLAISIR!
REPAS À VOLONTÉ

typiquement québécois, grande variété de produits 
d'érable purs. Qualité insurpassable. Salle pouvant 
contenir 250 personnes.

Réservations pour groupes:
Usine • Âge d’or • Ecole • Etc.

Service rapide et courtois. Grand stationnement.
Bienvenue à tous!

Réservations: 376-8808

CABANE À SUCRE BUISSON
2571, route 157, Mont-Carmel

RESTAURANT-BÂR~

CABANE CHEZ ROGER
Li

FONDUE CHINOISE • CUISINE CANADIENNE • BRUNCH
S was du temps des sucres. Sur semaine: spécial Age d'or avec animation 

BAR-TERRASSE ■ SALLE DE DANSE ■ RÉCEPTIONS DE TOUT GENRE 

Orchestre tous les samedis soir

Relais de 
motoneige 

sentier no 23.

Pouvant accueillir 200 personnes. Roger 
Pour réservations: Neault,
(418) 328-8610 ^

Route 159 Nord, St-Prosper

Tire sur U ««ij*

POUR RÉSERVATION: (B19) 224"7720
Rang 1Ô‘

St»Wenc»»la> d* Nicofet
--—

FMNCIK et BQLUND 
CHANSON «AU

PIQUEZ UNE POINTE DANS LE SUD...
^CINQUANTE -CINQ

I SALON • SALLE A MANDER
CASSE CROUTE 84 ► . ROST8 O-EBSENCE

Case postale 174 / 4810, Fardel, St Grégoire, Ville de Bécancour
Téléphone 819 233 2929 / Télécopieur 819 233 3531

DÎNERS D'HOMMES D'AFFAIRES

TABLE D HÔTE à compter de
1195$

CM
MUSIQUE D'AMBIANCE LES FINS DE SEMAINES.

ccuir

RABAIS
DE

A DECOUPER 
SUR PRÉSENTATION 
DE CETTE PUBLICITÉ

SUR MENU À LA CARTE 
POUR 2 Offre valable
PERSONNES jusqu’au 16 mars10*

3255, av. Nicolas Perrot, Bécancour (village)
(7 milles du pont l aviolette) Ville de Bécancour)

------------------ 294-9068 ------------------

1991

PÂTES ET PIZZAS 
STEAKS - FRUITS DE MER 

TABLE À PAINS

Si vous croyez avoir déjà 
découvert les meilleures 

pâtes et pizzas, c’est que 
vous ne nous avez pas 

essayés!

:cG;'0 NOUVEAU: 
CRÊPES

• Te au «'ns
d‘é'abieD d érable*Ur ia riei.9e

Prix spéciaux 
pour les groupes 
sur semaine. 

Capacité de 150 personnes

Réservez 
votre 
table 

en tout 
temps.

Sans frais de 
Trois-Rivières (819) 285-2595

215, rang 8, St-Sylvère

3665, boul. Bécancour (route 132), Gentilly, Ville de Bécancour 
Tél.: (819) 298-2112

Filets de perchaude 
Buffet de fruits de mer 
tous les vendredis soir 
SPÉCIALITÉS:
POISSONS FRUITS DE MER 
GRILLADES - FLAMBEES

Soiree JT 
meurtre et mystère 4C.
le 23 man 1991 
Billots en vente

Nombre d* places limité l k

N ^
16600, boul. Bécancour. Ste-Angèle de Laval 

Pour réservations, tél.: (819) 222-5777 Ville de Bécancour

EXCEII ENCE et DISTINCTION

\ iln minute'* Ju i entre mile Je Trot* Riritre>

OIM VOUS Y ATTEND.

ERABLIERE AUX

* A

MILLE ERABLES

Æv
1671, Chemin St-Georges 
Sainte Thècle (route 153) 
Anita et Angelo T répanier

\ Réservez
3’” dès maintenant

Ouvert 7 jours/semaine. Menu typique de cabane à sucre

DISCO AVEC ANIMATEUR 
Prix spéciaux pour groupes de 
l’Âge d’Or ou d’étudiants

(418)289-2348

OUVERTURE 
DEBUT MARS

NOUVEAU • NOUVEAU 
Emballage cadeau 

de produits d’érable
Vaste choix en 

inventaire

GAGNANT PRIX 
D'EXCELLENCE

» Roi de l’érable 1986 
► Maître sucrier titre 

d'excellence 1990
Dépositaire d'équipement 

d'erabliére

<W-' yu
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Les disques

Johnny Cash «rides again»
■ Johnny Cash, cet ex-prisonnier 
qui s’est converti à la chanson 
country-western, «rides again». 
Ses dernières nouvelles s’appellent 
«The Mystery of Life» (étiquette 
Mercury, no 848 051-2).

On identifie Johnny Cash à un 
style de musique et à sa voix grave 

bien particuliè­
re: ses admira­
teurs ne seront 
pas dépaysés. 
En plus des pla­
ges plus ryth­
mées, Cash a in­
clus sur ce mi­
crosillon de ra­
vissantes valses, 
un tempo cher 

aux cow-boys mélomanes. C’est le 
cas notamment de la pièce-titre.

Roland

Far contre, il ne faudrait pas passer 
sous silence «Goin’By The Book» 
qui se démarque des autres et qui 
fait un peu penser à Dire Straits: 
très rythmée.

Des dix titres, Cash en a écrit

Un album intense

Killing Joke, 
plus à-propos 
que jamais

cinq tout seul, en plus d’en écrire 
une («Wanted Man») avec Bob Dy­
lan.

Un total de dix chansons figu­
rent sur ce Xe disque de Cash. Et le 
temps passe vite. Une raison bien 
simple: il ne dure que 30 minutes...

Tanita Tikaram
■ Véritable globe-trotter à la cul­
ture sans frontière, Tanita Tikaram 
récidive avec son troisième 33 
tours, «Everybody’s Angel», sur 
étiquette East-West, no 17 33414. 
Si le précédent, «The Sweet Kee­
per» est presque passé inaperçu, 
«Everybody’s Angel» ne risque pas 
de susciter de grands remous. Non 
pas qu’il soit mauvais, au contrai­
re. TT fait d’excellents disques. 
Mais à prime à bord, ils ne sont pas 
très commerciaux.

Elle a bien connu le succès ins­
tantané avec son premier microsil­
lon, «Ancient Heart», qui conte­
nait entre autres «Twist In My So­
briety», «Poor Cow», «Good Tra­
dition». Dès là, Tanita nous avait 
mis en appétit. Mais son second 
disque en a laissé plusieurs sur leur 
appétit: il est presque passé inaper­
çu. Et ce n’est pas avec le troisième 
qu’on va trouver plus de gens au­
tour de la table.

Néanmoins, le menu est intéres­
sant; Tanita poursuit sa démarche 
musicale qui l’a fait connaître: une 
voix envoûtante, des arrangements 
sobres, loin d’être surchargés, sou­
vent acoustiques, qui accentuent et 
traduisent bien ses émotions.

Tanita nous fait passer de bons 
moments sur «Everybody’s An­
gel», comme dans «Mud In Any

Water», — ça ne vous fait pas pen­
ser à Muddy Water? —.

Sur ce disque, Tanita continue 
son exploration, musicale et ryth­
mique — on a même droit à une in­

fluence reggae («Never Know»)—, 
l’humour y a encore sa place avec 
«Hot Pork Sandwiches», tout 
comme «Poor Cow» qui était 
d’inspiration familiale, et on ne 
peut faire autrement que de souhai­
ter déjà son quatrième disque.

Finalement, «Me In Mind» et «I 
Love The Heaven’s Solo» pour­
raient s'avérer les attraits pour sus­
citer un intérêt certain dans ce qui 
est vraiment un bon disque de Ta­
nita Tikaram. Cette dernière peut 
apporter beaucoup, ... à qui sait 
prendre le temps d’écouter atten­
tivement.»

Bertrand Houle
Montréal (PC)

ue le groupe Killing Joke existe encore tient du 
miracle; alors que dire du fait qu’il vient de réa­
liser l’un des albums les plus intenses des der­
niers mois? Fondée en 1978, cette formation

Palmarès
Les palmarès de la semaine au Québec et aux États-Unis.

Al Ql ÉBF.C

Compilation des ventes par Radio-Activité.

Microsillnns cassettes disques compacts
Expression française
CS (SDl (NS) Artiste Titre Étiquette

1 (1) (51) Laurence Jalbert Laurence Jalbert Audiogram
2 (2) (38) Marjo Tant qu’il y aura des enfants Kébcc-Disc
3 (3) (19) Roch Voisine Double Star
4 (5) (15) Nathalie Simard Au maximum 1JGC
5 (4) (27) Julie Masse Julie Masse Victoire
6 (6) (62) Les B.B BB Isba
7 (7) (21) Luc de Larochelliere Sauve/ mon âme Trafic
8 (18) (15) Patrick Norman Passion vaudou Star
9 (9) (24) Vilain Pingouin Vilain Pingouin Audiogram
10 (8) (19) Richard Desjardins Tu m'aimes tu Abitibi

Microsillons-cassettes disques compacts
Expression anulaise
CS (Sl)l (NS) Artiste Titre Etiquette
1 (I) (15) Vanilla Ice To The Extreme SBK
2 (2) (5) Sting The Soul Cages A and M
3 (3) (2) Enigma MCMXC a.D V irgin
4 (5) (6) Chris Isaak Heart Shaped World Reprise
5 (4) (28) Black Box Dreamland RCA
6 (7) (4) C and ( Music Factory Gonna Make You Sweat 
Columbia
7 (8) (15) Phil Collins Serious Hits Live Atlantic 
8(11) (26) Mariah Carey Mariah Carey Columbia
9 (9) (5) Vaya Con Dios Night Owls Ariola
10 (13) (6) The Simpsons The Simpsons Sing The Blues Gef- 
fen

AUX E TA ES I NIS

Compilation combinée des ventes et de la programmation 
radio, par le magazine Billboard

45 tours
(S Titre Artiste Étiquette
1 Someday Mariah Carey Columbia
2 One More Try I immy T. Quality
3 All The Man That I Need Whitney Houston Arista
4 Where Does My Heart Beal Now ( éhne Dion Epic
5 Show Me The W ay Styx A and M
6 All This Time Sting A and M
7 (lonna Make You Sweat C and ( Music i actory featuring 
Freedom Williams Columbia
8 This House Tracic Spencer C apitol
9 Coming Out Of The Dark Gloria Estefan Epic 
|r Wi K‘d Game ( hris Isaak Reprise

Albums
( S Artiste litre Etiquette
1 Mariah Carey Mariah Carey C olumbia
2 Vanilla Ice fo I he I xtreme SBK
3 Sting The Soul ( ages A and M
4 Whitney Houston I'm Your Baby Tonight Arista
5 Gloria Estefan Into I he Night Epic
6 W ilson Phillips Wilson Phillips SBK
7 M ( Hammer Please Hammer Don't Hurt 'Em ( apitol
8 I he Black ( rowes Shake Your Money Maker Def Amc 
ncan
9 Bette Midler Some People’s I ives Atlantic
10 Madonna The Immaculate Collection Sire

I egeude: ( S: tette semaine; Si): semaine derniere:
NS: nombre de se maines au palmares.

rock britannique a certes signé quelques succès («Re­
quiem», «War Dance», «Follow The Leaders») mais a 
surtout connu plus que sa part de vicissitudes, princi­
palement en raison des convictions du chanteur Jaz Co­
leman.

Ce dernier a sombré corps et âme dans l’occultisme, 
ce qui l’a poussé à poser certains gestes extrêmes, com­
me se réfugier en Islande dans l’attente de la fin du 
monde ou composer sa musique en se basant sur la nu- 
mérologie. Avec comme conséquence le départ de cer­
tains membres du groupe puis une grave dépression 
nerveuse. Ajoutez à cela un désintéressement de la part 
des maisons de disques et un litige avec l’ancienne gé­
rance du groupe et le portrait est complet.

Ou presque, puisqu’après avoir récouvré sa santé 
mentale, Coleman avait l’intention de refaire sa vie en 
Nouvelle-Zélande avec son épouse et son jeune enfant. 
Il était à deux semaines du départ lorsqu’il a réalisé 
qu’il ne pouvait se passer de la musique. Donc de Kil­
ling Joke.

Et d’après Coleman, le monde de la musique avait 
lui-aussi besoin de Killing Joke. «Les gens ont besoin 
d’une musique en rapport avec leur anxiété et leur incer­
titude quant à l’avenir de la planète. Notre musique ac­
centue leur prise de conscience. Killing Joke, c’est la ban 
de sonore du monde actuel.» d’expliquer Coleman avant 
un spectacle à Philadelphie dans le cadre de la tournée 
qui amènera Killing Joke à Montréal (Foufounes Elec­
triques) et à Québec (Bar L’Impossible) les 6 et 7 mars.

Le récent album «Extremities, Dirt And Various Re­
pressed Emotions» frappe un grand coup, tant au ni­
veau de la musique que des textes.

Le guitariste Geordie, le bassiste Paul Raven et le 
batteur Martin Atkins (membre de PII. à la grande épo­
que) sont déchaînés tout au long du disque. La musique 
— rythmée (parfois thrash) et lourde, mais néanmoins 
accomplie — tonne et puise au point que l’on croit en­
tendre de jeunes enragés qui en veulent au monde en­
tier, alors qu’il s’agit de gars de 30 ans.

«C’est vrai qu’il s’agit de notre album le plus intense. 
( ela s'explique par le fait que les deux trois dernières an­
nées ont été très difficiles pour chacun d’entre nous. Tout 
ce que nous avons enduré a donné lieu à une explosion 
une fois rendus en studio: l’album a été enregistré en 
deux jours et nous y avons apporté très peu de retouches, 
pour conserver cet impact initial.»»

Alors qu’on commençait à ne plus y croire, New 
Order est de retour en studio pour enregistrer de 
nouvelles chansons. Les projets personnels de 
Bernard Albrecht (Electronic) et Peter Hook (Revenge) 

n’auront donc pas tué ce groupe même si d’aucuns 
étaient convaincus que la chanson «World In Motion» 
(le thème de l’équipe britannique de la Coupe du mon­
de de soccer) serait sa dernière oeuvre...! es fervents 
admirateurs des Beach Boys voudront se procurer 
«Lost And Found 1961-1962», un disque compact ne 
regroupant que des pièces inédites. Nova Mob, le non 
veau groupe de Tirant Hart (ex-Husker Du), vient de 
lancer son premier album, «T he I ast Day Of Pompei», 
un opéra-rock...Pour la premiere fois depuis le tragi­
que décès de son frère Stevie Ray, en août dernier, Jim- 
mie V aughan est monté sur scene ce mois-ci à I ondres 
en lant qu’accompagnateur d'Fric ( lapton. I es trois 
guitaristes avaient joué ensemble quelques heures avant 
l’accident d’hélicoptère qui devait coûter la vie a Stevie 
Kav... Parutions vidéo: «Tina Turner Do You Want 
Some Action», l’enregistrement de son spectacle a Bar­
celone l’an passé (I 10 minutes); «Rmgo Slarr And His 
Ail Slarr Band», tourné lors de sa série de concerts en 
1989 avec un groupe comprenant plusieurs invités de 
marque dont Dr. John, Joe Walsh, Nils Lofgren et T la 
fence ( lumuns (98 minutes) • ,
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DANS CES TROIS GROUPES, LES 
CHIFFRES ONT ÉTÉ REMPLACÉS 
PAR DES SYMBOLES.
DANS LES DEUX PREMIERS, LA 
SOMME DES TROIS INCONNUS 
EST INDIQUÉE.
TROUVEZ, PARMI LES NOMBRES 
SUGGÉRÉS AU BAS DE L’IMAGE, 
CELUI QUI REPRÉSENTE LA SOM­
ME DU TROISIÈME GROUPE.
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1- Mandataire ou préposé.

2- Exposition de raarchandises.

3- Délicat à l’égard des femmes.
4- Caractère de ce qui n’est pas mesquin.

5- Mammifère carnassier, du genre chat.

NO 71

m
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%!
LE PETIT CARRÉ A ÉTÉ 
PRIS DANS UN DES TROIS 
RECTANGLES. LEQUEL?

Puzzle

NO 17

(Pomme d’amour)
(Inaugurer)
(Jeune enfant

LIAS (Saucisson) 
était un homme incrédule.

INSTRUCTIONS
— l*i lettre* de chaque mot ont été mélangées replace les dans le bon 

ordre en te servant da I mdtca ou da la definition fourm(e) et inscris le mot 
trouvé dans la grilla

- Quand la grilla tara ramplia, tu trouvaras dans la colonne verticale indl- 
quoe per une fléché le mot qui manque dans la phrase du |eu

D’ARTICLES DE CHAQUE CATÊGOR 
A-T-IL REÇUS?

UN HOMME A ACHETÉ 139 MENUS 
ARTICLES, CERTAINS A SC, LE

NOMBRES

f ~ f'i r+,
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Contrairement à ce que prétend la Presse canadienne

Les habitants de Dale Village vivent en harmonie
Hollywood, Floride (PC)

Les habitants de Dale Village, 
près d’Hollywood en Flori­
de, affirment vivre en har­
monie avec le milieu environnant, 

composé majoritairement d’Amé­
ricains.

«Nous sommes comme une 
grande famille de Canadiens-Fran­
çais provenant du Québec et de 
l'Ontario, qui parlent français et an­
glais et qui vivent en harnmonie avec 
les Américains», affirme le prési­
dent de cette coopérative, M. Mar­
cel Gaudreault, dont les membres 
n’ont pas prisé le récent reportage 
de la Presse Canadienne sur Dale 
Village, et qui a été diffusé par la 
majorité des quotidiens québécois.

«On est amis ensemble, on est 
une grande famille. Nous n’avons 
pas peur des gens autour, on vit en 
harmonie avec eux», ajoute-t-il en 
citant des exemples de l’intégration 
des résidants au milieu ambiant 
comme la plupart des services sont 
dispensés par des entreprises de 
l’extérieur embauchant des Amé­
ricains. «Pour faire leurs achats ou 
l’épicerie, les gens doivent fréquen­
ter les grands commerces situés 
dans les villages environnants», 
ajoute M. Gaudreault.

Personne ne contrôle la circula­
tion des résidants ni des visiteurs, 
dit-il. «Est libre d’entrer ici qui 
veut. On n’empêche personne de se 
promener dans notre parc.» A la se­
maine longue, les résidants peuvent 
participer à diverses activités.

Par exemple, dit M. Gau­
dreault, tout le monde a accès à la 
piscine du village jusqu’à 22 heu­
res. Chaque soir, des activités so­
ciales sont organisées pour proprié­
taires comme pour leurs invités: 
billard, danse, bingo, bridge, etc.

De la même façon, poursuit-il, 
personne n’a à montrer patte blan­
che pour avoir accès au village. La 
poste ou les services de voirie en­
trent sans difficulté dans l’enceinte 
de ce quartier, qui appartient en 
majorité à des Québécois et qui est 
évalué, selon ses propriétaires, à 20 
millionsS US. «Dale Village, qui est 
à 85 pour cent de Québécois, vit en 
tranquillité, on a la paix avec le mi­
lieu environnant», ajoute-t-il.

M. Gaudreault explique que les 
gens de Dale Village entretiennent

Le tourisme marocain en pleine crise 
à cause des événements du Golfe
Ali Bouzerda
Rabat (Reuter)

La crise du Golfe a frappé de 
plein fouet le tourisme ma­
rocain, un secteur vital de 
l’économie du pays où des dizaines 

de milliers de personnes sont au­
jourd’hui menacées de chômage.

Pour le seul premier trimestre 
1991, les experts redoutent des per­
tes de l’ordre de 200 millions de 
dollars en devises.

«Depuis le début de cette triste 
guerre du Golfe, les touristes ont 
disparu complètement, comme si no­
tre pays était au centre du conflit», 
déplore Hamid Chaiba, jeune mar­
chand de tapis qui, comme beau­
coup de ses confrères, fait grise 
mine.

bn 1990, près de trois millions 
de touristes ont visité le royaume, 
selon l’Office des changes.

«Le secteur du tourisme reste le 
deuxième pourvoyeur de devises 
avec 10,5 milliards de dirhams (1,25 
milliard de dollars) en 1990», a ré­
vélé Abdallah Kadiri, ministre du 
Tourisme.

«Il y aura plus de 200 millions de 
dollars de manque à gagner pour le 
premier trimestre de 1991», estime 
un économiste marocain.

Selon les responsables, le touris­
me, qui traverse la crise la plus gra­
ve depuis l’indépendance en 1956, 
fait vivre, de manière directe ou in­
directe au moins 300 000 foyers.

«Dans les trois à quatre mois à 
venir, les professionnels du tourisme 
vont se serrer les coudes et il n’y 
aura pas de licenciements», a assuré 
Abdallah Kadiri, pour dissiper les 
craintes des syndicats qui redoutent 
une nouvelle vague de chômage.

Niveau zéro
A court terme, la restructuration 

du secteur est à l’ordre du jour, 
avec une réduction des dépenses et 
un plus grand effort promotionnel 
sur le marché européen.

Depuis le déclenchement des 
hostilités dans le Golfe, le nombre 
de touristes européens, surtout 
français et espagnols, est pratique­
ment tombé au niveau zéro.

Certains gouvernments ont dé-

ÙC amarine
le/5**

lout nouveau au 
MONT SAINTF ANNF

L'AUBERGE 
LA CAMARIINE

31 chambres douillettes, la 
plupart avec foyer au bois.

FORFAIT
ROMANCE

à compter de

98.50*
par personne, occupation double

incluant:
une nuit, un souper et un petit 

déjeuner champêtre.
One invitation a découvrir la chaleur 
c! le service de haute Qualité Qui ont 
fait la renommée du restaurant I «* 
(amariné, le lahle gourmande du 
Mont Sainte Anne

10947 bouhtvard Saint* Ann* 
R«nupré lOuél 
GOA 1E0
Tél (4181 827 5703 

(4181 827 5566 
TM*e. (4181827 5430

conseillé à leurs nationaux de se 
rendre dans les pays de l’Afrique 
du Nord, dont le Maroc où, de l’a­
vis des rares visiteurs, la situation 
est pourtant très calme.

«Le Maroc est un pays de civili­
sation et de tolérance et nous com­
ptons mener une campagne média­
tique à l’étranger pour montrer cette 
image et la défendre», a affirmé un 
responsable.

Parallèlement, des baisses de ta­
rifs de 25 à 50 pour cent dans les 
restaurantss et hôtels sont entrées 
en vigueur afin d’inciter les Maro­

cains à s’intéresser au tourisme na­
tional.

«La chaîne PLM-Pullman affiche 
une remise de 50 pour cent sur les 
prix des chambres pour les résidents 
marocains», a rapporté ainsi l’heb­
domadaire La Vie Economique.

«Notre objectif essentiel n’est 
pas de parler de la crise, mais sur­
tout de l’après-crise qui doit permet­
tre à la machine de démarrer immé­
diatement pour redonner confiance à 
nos partenaires», affirme Moha­
med Benamour, président de KTH- 
Hôtels •

(détenteur d'un permis provincial)

CENTRE 
COMMERCIAL 
LES RIVIÈRES
373-4411

Voyages 
Mimi inc.

VENTE DE FORFAITS
Vacances
AirCanada

Du 2 au 30 mars 1991.

Les plus bas prix
en Mauricie

VOYAGES MIMI 373-4411

IE GRAND CONFORT DIRECTEMENT AU PIED DES PENTES.

()ft>ez-vous des vacances de ski exceptionnelles 

à la Station touristique Stoneham, à seulement 20 minutes 
de Québec.

Profitez de conditions de ski optimales, d une ambiance 
exceptionnelle et du grand confort du tout nouvel Hôtel 
Stoneham, situé à quelques pas seulement des pentes et 
des remontées mécaniques.

Profitez de nos forfaits incluant le ski de jour et en soirée.
Forfait en semaine: 1 nuit et 2 jours de ski 

(incluant le ski de jour et de soir) a partir de
94$*/pers

Forfait fin de semaine: 2 nuits et 2 jouiN de ski 
(incluant le ski de jour et de soir) à partir de

INFORMATION ET 
RÉSERVATIONS: 
(418) 848-2000 
(418) 848-2411 
(800) 463-6888

'Tarifs bases 
sur une 
occupation 
double. 
TPS

139$*/pers. Forfaits en 
condominium 
rt forfaits 
basse saison 
également 
di«|>ohibles.

tmmii¥ii!ïr rEiiriES r» if

IBP" ^
n umi

de bonnes relations avec la com­
munauté noire environnante. 
«Nous avons même développé des 
services avec elle.»

C’est pourquoi le connotation 
de «camp de concentration», accolé 
récemment à ce parc de maisons 
mobiles dont la valeur se situe entre 
65 000 $ et 90 000 $, a profon­
dément ulcéré les propriétaires qui 
ont traduit leur opposition par voie 
de pétition. «I.’expression donne 
l’impression qu’on est limité dans

nos mouvements. Tout le monde 
peut aller et venir comme il leur 
plait. La sécurité est minimale. Des 
gens font le guet comme c’est le cas 
partout aux Etats-Unis», explique 
le président du conseil d’adminis­
tration de Dale Village.

Quant aux mesures de sécurité, 
deux autres parcs environnants 
sont également isolés par clôture et 
barbelés pour des raisons de sécu­
rité. «( ’est pour avoir un peu plus 
de protection et assurer la quiétude

des residents. C’est efficace puis- 
qu’aueune de nos 329 maisons n’a 
été cambriolée depuis très long­
temps», dit M. Gaudreault qui 
ajoute qu’il est faux de parler de 
«saccage» et de «vandalisme débri­
dé» lorsque les résidents reviennent 
au Québec.

Selon lui, il est inexact de dire 
que la sécurité fonctionne ààjour- 
née longue. «Un gardien est à l’en 
trée entre 22 heures et 6 heures, six 
jours par semaine, pas plus.»*

Vacances (jr) Air Canada

LHqlel Stoneham, 1440, avenue du Hibou, Stoneham QC GOA 4P0

iiuttyfftis Air C

DU MOIS
* r-AC Départ*'O mars 14

BARBADE

SutcHaxgt
S, U»rence Ap« f -

ÎKS* 999*
CL 779*

,7. 24 m>« ^ h”'" ^

Hotel Blue Horieon
4 )<,»„ ^ 919*

17 mars: f jours

RACES LIMITEES A LA DISPONIBILITE 
DES VOLS ET/OU DES HÔTELS.

Taxe* et
Hais Je se"''1

NE IAISSEZ PASl 

S'ENVOLEZ 
CETTE OFFRE 

SPÉCIALE 
I RÉSERVEZ DÈS 

MAINTENANT!

JAMAÏQUE
Départs du 9 mars au 24 mars incl.

Vol seulement: Surc harge d< carburant Vos Iaxi s d iteroport 57$

ÉPARGNEZ jusqu’à 520$ par couple!

GUADELOUPE & 
MARTINIQUE

Départs du 9 mars au 24 mars.

Vol seulement: 399$ par personne surlevolde Nationair 
seulement. Pour le vol d'Air Canada veuillez ajouter 100$ par personne 
au tarif du vol seulement et sur celui des forfaits.
Surcharge de carburant: (>()$ I axes d aéroport: 42$ Faxes et

Village Soleil 
((iiiadeloupe)
(studio standard)

Alizéc 2000

. unir- f&gjs 699$ 
I i'ï»qs 999S

7 jours î*«s 699$
m k>tqs999$

Fantasy 
Resort C hambre)

frais de service
. jours >ii)S OVJyO 171$

14 jours i>sys 899*'
Turtle Ik-ai li (studio) 7 jours 599$

14 jours i>sqs 899$
Tnelawny Resort fïMBS 999fr
tlnnn ik-Club) c 1 GQOSi
(chainbn Mandat'd) i; 1 .TaijS 1 
2 repa- par jour.

1 >1 MANI))•./ KH K N(>S Al ' IRI S HÔTKLS DISK tNIBI^s

(Martinique)
(studio)*
-Boni: Petits déjeuners compris tous les jours
IH.MANIH Z K RR NOS ALD RI S HO D LS DISl'OMIlU s

129$
167$

129$

169$

ACAPULCO 329 $

PUERTO PLATA
Dépans du 9 mars au 23 mars incl.

Vol seulement: 3 49$ pur personne.
Surcharge de carburant: SOS I axes d aéropott: 56$
10$ U.S. taxe de départ doit être payée sur plaie en République Dominicaine.

ÉPARGNEZ jusqu’à 1100$ par couple!

Départ* du 7 mars au 30 mars incl. Départ* du jeudi et du samedi.

Vol Seulement: 329$
Surcharge de carburant: $0$. I axes d aéroport 55$
Départs du samedi ajouter $0$ par personne.

399$
7!*i$ 499$ 133$
7??Hÿ 469$ 136$
f*H*s 599$ '<>«*

El Presklcntr , j,,,,,, TtrHE) 599$
(chambre) ^ 'TFVïC*nu,7 • 1 mars HjourrlïWUÜ 190$

DKMANDLZ K H R NOS Al TRI S HOT) LS DISK INIBI.l S

Suites Alba
(studio supérieur)
7 mars - 24 mars 14 jours

Acapulco Tortuga 7 jours
(chambre)
7 mars - 23 mars 14 jours

399 $
Atlantis C omplex
(Api 1 chambre)

Sand ( -astlc
(C hambre standard)

A illas Doradas
(Apt 1 Chambre)

Dorado Naeo
(Apt 1 chambre)

>Kts 399Î
14 jours $t«s 449$ 

jour*. $74)S 499.'
11 jours i^s699$

^ 469$
14 jours i'i'3i)s 599$
7 jours $9ys 559$ 
h Kteqs 799$

DI MANDLZ KH K NOS Al ' IRLS HÔTKLS DISKINIBUCS

138$

172$

156$

210$

149$

194$

136$

207$

PUERTO VAELXRTA
Départ* du 9 mars au 24 mar*.

Vol seulement: 3998
Surcharge de carburant SOS I ^xes d aéroport 55* iMrsft

frais t|t service

Vidafel 7jour* 579N 124$
14 jours frWÇS 779$ 145$

Holiday Inn * . jour* fcaos 599$ «43$
, rrxqs 799$ 181$

•Boni: 100$ de credit sur achat de boisson a l'hôtel/par chambre/par semaine. 
DEMANDEZ POUR NOS AITRKS HÔTKLS DISPONIBEES.

CANCUN
Départ* du 8 au 2-4 mar* incl.

A ol seulement: .349$ par personne
Surcharge de carburant: S()$ 
Faxes d aéroport: 55*

( ancun Marina < luh
(chambre)

( hlb Lis IVrlas
(chambre)

Kin Ha Condo
(chambre)

ORLANDO
A partir de

289 $

- 499$
- 599$ 

^a$599$ 
iothc.799$
fcsys659$ 

>9S12^s899'

140$

175$
140$

l75$
147$

186$

par ixTsonnc
IX*parts du 7 mars: 379$ 9 man»: 439$
1 4 mars 3 avril: 289$ départs du jeudi départs du samedi: $329 | 
Vol seulement A partir de $289 par personne.
Surcharge de carburant: 23$. 1 axes d aéroport 55$
l orfait comprenant Vol Hôtel et voiture Faxes et

frais de service

>k*s499$ i4o$
Thqs 699$ i37$

l )L MAN DK/ KH R N< IS Al 'IRIS HO IRLS DISK IMBU S

I>ays Inn lodge 
Florida Mail (chambre)
9 mars 24 mars 14 jours

CLUB SEARS
c’ r h t tout a r o / r r a r a n I a fi v

Si vous voulez plus de détails sur notre 
Club Sears, demandez notre brochure.

I )EMANI >EZ KH R NOS At INI s H( > EELS I >ISF()NIBI > S.
I ex prix sont au depart de Montreal et applicables aux nouvelles réservations seulement Vacant.es Air ( anada est la marque enregistrer de I ouram Ini une 
filiale à part entière d'Air ( anada

Centre Commercial Les Rivières 379-6163

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L ASSURANCE VOYAGE VOYAGEUR
Tous les pf|i sont donnes Mr personne, et bases sut une occupation double saut sur avis contraire les pru et dates mdoues sont ceu< otterts au moment de mettre 

sous presse et som suiets à chanoen-ent sans préavis les pr,i peuvent change, selon la date de deoai et nebetgement choisi les voyages sont suiets ac modalites et 
conditions contenues dans la tvochute du tou^sseur les pni ne como.ennent pas toutes taies applicables su'cnarges tous trais de sewe et toutes decenses de natu'e oe'sonneiie 

Ces ornes ne sont pas vaiatves e- comonctwn avec d aubes otl.es ou .aba s su' -ese^attons anticipées p'ocoses pat d aubes toun'isseu^ ou Agences de voyages Searç 
NOTE AUX VOYAGEURS les voyageu'S doivent savoir que differents mveaui modes de ve coutumes et conditions en ’esoect à lappfOvistonnement 

des utilités services et hebergement peuvent enstet en dehors du Canada 
Copyright 1991 Sears Canada Inc Toute reproduction sans le consentement eent de Sears Canada Inc est interdite

vous en avez pour votre argent et plus r'ÉfrnW (fur p*rrms du Qu4tm
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Au Sri Lanka

Un orphelinat unique pour des bébés énormes
Satinder Bindra

Pinnawela, Sri Lanka

L
es habitants de ce minuscule 
village bordé de palmiers se 
font habituellement réveiller 
par un curieux concert de grogne­

ments et de cris perçants.
Ces sons proviennent d’une hut­

te recouverte de feuilles de palmier, 
au centre d’une plantation de noix 
de coco de 12 hectares située à Pin­
nawela, à environ 85 kilomètres au 
nord de Colombo. L’intensité du 
vacarme atteint bientôt un paro­
xysme et des hommes vêtus de kaki 
semblent soudain prendre cons­
cience de l’urgence de la situation.

«Apportez les seaux...Vite, dé­
pêchez-vous», crie un homme mus­
clé au teint basané. D’autres hom­
mes se précipitent en direction de la 
hutte avec des seaux d’un liquide

blanchâtre qui forme de minuscu­
les rigoles en se renversant sur le 
sol.

Le loquet de la hutte est soulevé 
avec précipitation, révélant plu­
sieurs bébés affamés. D’énormes 
bébés.

hncore tremblants sur leurs pat­
tes, les éléphanteaux se dirigent 
tant bien que mal vers les seaux de 
lait, agitant leur trompe rose pour 
écarter les obstacles qui pourraient 
leur barrer la route.

L’un des porteurs de seaux n’a 
malheureusement pas remarqué 
que certaines bêtes affamées se di­
rigeaient vers lui. Un son mat, le 
bruit métallique du seau qui tombe 
sur la terre battue et un nuage de 
poussière indiquent que les jeunes 
pachydermes ont gagné la partie. 
L’homme meurtri se relève lente­
ment, époussette ses vêtements et 
grimace de douleur. 11 a sans doute

\S CD X

STAN BUY
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SUPER SPÉCIAUX
DES LE

VENDREDI SOIR
Ramini, une jeune femelle, avait à peine quatre mois lorsque sa mère a été tuée par des chasseurs.

SUR TOUS LES Encore beaucoup de
FORFAITS disponibilité pour les

—I congés scolaires
Assurances longs séjours à l’étranger. Consultez-nous: l'équipe Stan Buy, 
c’est SUPER. Réservez à l’avance chez Stan Buy et économisez 7°/o.

DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC

397, BARKOFF, CAP-DE-LA-MADELEINE 378-2629 - 1-800-567-7048

Vous qui partez pour la Floride
prenez note que votre quotidien

Le Nouvelliste vous suit..
En effet, vous pouvez vous procurer

Le Nouvelliste

votre journal aux endroits suivants:

DANIA
Lucky Seven Food Store 
1414 S. Federal Hwy
FORT LAUDERDALE 
BY THE SEA
Cunningham’s Sea Ranch 
Village Shopping Center 
4759 N Ocean Drive
HOLLYWOOD
Beach Books Sundries 
328 Johnson Street 
Tuzzo New 
1700 E Young Circle
MIAMI BEACH
Golden Shores Pharmacy 
18190 Collins Avenue 
Sheldon's Drugs 
9501 Harding Avenue 
Sunshine Food Mart 
18110 Collins Avenue
POMPANO BEACH

| Oceanside Pharmacy 31 N A1A 
Oceanside Shopping Center

vous est

INDISPENSABLE
meme en vacances

appris sa leçon: ces «petits» ont des 
appétits de géants et lorsqu’ils ont 
faim, il vaut mieux s’en tenir loin.

C’est ainsi que commence une 
autre journée à l’orphelinat pour 
éléphants - le seul du genre au Sri 
Lanka - qui accueille les éléphants 
affamés de la jungle et élève même 
certains animaux en captivité. 
L’homme musclé au teint basané 
est Samarasinghe Samarakoon; il 
est surveillant du parc, qui compte 
37 éléphants de divers poids, tailles 
et âges.

Le plus jeune éléphant a à peine 
neuf mois et le plus âgé est un mâle 
de 16 ans qui s’appelle Vijaya (Vic­

toire). Cinq de ces éléphants sont 
nés dans le parc et les autres ont été 
secourus dans la jungle.

Les éléphants sont soumis à une 
routine évoquant celle d’une classe 
de maternelle. Leur repas du matin 
est suivi d’une brève sieste, mais le 
soleil brûlant les éveille bientôt. Ils 
semblent agités et irritables jusqu’à 
ce que le surveillant s’avance avec 
précaution jusqu’à leur porte.

Une grande agitation, des cris 
perçants et des barrissements en­
thousiastes saluent son arrivée. Les 
éléphants attendaient avec impa­
tience sa visite: l’heure de la récréa­
tion a enfin sonné. Comme des

WEEK-END DE PAQUES A

NEW YORK
Du 29 mars au 1er avril

AU COEUR DE NEW YORK
entre la 47e Rue et Broadway

JO-ANN VEILLETTE

AU COEUR DE BEW-YORK
entre le 47e Rue et Broadway 
Comprend
• Autocar de luxe
• 3 nuits à i hôtel Edison
• Guide accompagnateur 
expérimenté

GRATUIT: TOUR DE VILLE COMPLET 
DE NEW YORK

Taxes et frais de service 20$

succursales en Mauricte:

voyages arc en ciel

OUVERT U SAMEDI DE 9h30 à 16h30
Trois-Rivieres Cap de la Madeleine

278 Si Leu'e^t

374-0747
Centre Normenville 

F ermé le aemedi

373-4582
’Trois-Rivitres Ouest

/*'ece Jean xxm

373-2747

Snawinigan Sud
Bow' Que* S-a-* Sud

537-5757 ,

Sur les ondes de
R A D I O AM ■ "nos" Seau-toVrs

WILWOOD • ATLANTIC CITY EN AUTOCAR I-

£

INFO
Lundi

a
vendredi

12H21

Le samedi: À cinq (5) reprises, entre 9h et 15h écoutez 
bien les conseils de Madame Mireille Mongrain et re 
tenez la destination de la semaine

ks3000$ À GAGNER
Complétez le coupon et déposez le chez Club Voyage 
Super Soleil du 1484. Notre Dame, Trois Rivières ou 
aux Galeries Du Cap.
Les règlements de ce concours sont disponibles à C.J.T R.

NOM

ADRESSE:

TÉL: __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

RÉPONSE

DESTINATION DE LA SEMAINE

Le Nouvelliste C|TRH4CeRaborrtoit A

* . te*-. r»8auBL’J VOYAGES

27 au 31 mai 1 991

18 au 20 juin 1 991

20 juillet 9 jours

AUBERGE SUR MER
ILES DE LA MADELEINE
CHINE ET JAPON Visites des plus belles villes de

ces 2 pays. Pékin, Guilin, Osaka, etc.
20 jours départ de la région

COTE NORD - ILES MINGAN - MANIC 5 I
2 au 8 juillet 1991 7 jours

LOUISIANE TEXAS EN AUTOCAR
7 septembre 1991 18 jours

OUEST CANADIEN EN AUTOCAR
Incluant Stampede à Calgary

6 juillet 1991 24 jours
Tous ces groupes sauf Chine et Japon et Ouest Canadien, 

sont accompagnés par Roland et Yvette St Yves.

Pour informations: 819-539-9822

vacances

444 Sa R'ia 
Sfiawmigan (Qiy -,»».) Canada 
G9N 1V9 (819) S36 444Z

317. Sa Av 
Grand MA'n (QrjAbac.) Canaria 
G9t ?H1 (B19)S»irB6

écoliers disciplinés, ils suivent le 
gardien sur un sentier rocailleux 
jusqu’à la rivière et ils ne se le font 
pas dire deux fois avant de se pré­
cipiter dans l’eau fraîche et boueu­
se de la rivière Maha Oya.

La chasse à l’ivoire
Mais la vie n’est pas toujours 

aussi agréable pour environ trois 
mille autres éléphants du Sri Lan 
ka, dont certains sont poursuivis 
sans relâche par des chasseurs d’i­
voire.

Ramini est une jeune femelle 
aux yeux chaleureux et humides, 
aux oreilles démesurées et à la 
queue garnie à son extrémité d’une 
touffe de poils qu’elle utilise pour 
chasser les mouches. En la voyant 
téter voracement un biberon, on a 
l’impression qu’elle pourrait tenir 
la vedette d’un film de Walt Dis­
ney, mais Samarakoon dit qu’elle 
n’a pas toujours eu la vie facile.

Elle avait à peine quatre mois 
lorsque sa mère fut tuée par des 
braconniers. Heureusement, le ser­

vice de la faune la découvrit dans 
une région du nord du pays et con­
fia l’animal affamé et grièvement 
blessé à l’orphelinat. Le jeune élé­
phant est maintenant en bonne voie 
de guérison grâce aux soins atten­
tifs dont il a bénéficié.

Le parc, qui est subventionné 
par le gouvernement, tient parfois 
des enchères au cours desquelles 
des éléphants sont offerts aux cir­
ques, aux temples et à des proprié­
taires privés. Il s’agit généralement 
d’une bien triste journée pour les 
gardiens.

Hapuraschilage Somaratne re­
connaît qu’il se sent mélancolique 
et abandonné lorsque ses élèves 
s’en vont. «Il est toujours triste de 
voir ses enfants partir pour le vaste 
monde», dit-il.

Pour obtenir d’autres renseigne­
ments, vous pouvez communiquer 
avec India Government Tourist Of­
fice, 60 Bloor St. W., Suite 1003, 
Toronto, Ont. M4W 3B8; (416) 
962-3787 .•

FORFAIT DE GOLF 
À MYRTLE REACH
EN AUTOCAR
du 19 au 28 avril 

899$
seulement

NEW-YORK À PAQUES du 29 mars au 1er avril
Hôtel Edison (A jours). Comrruinjguez ayecjiOL^£Our plus de détails;j

FORFAIT WEEK-END AU MANOIR DES LAURENTIDES
du 8 au 10 mars 235$

NOTRE VEDETTE LE FESTIVAL DES TULIPES A OTTAWA 
DU PRINTEMPS ^ ^ ma'
* Surveillez notre annonce pour nos voyages gnntemps été à venir!!!
N'oubliez pas de venir chercher votre PASSEPORT ÉPARGNE Voyages Jocelyne 
Côté! Vous le recevrez à l'achat d'un billet d'avion ou d'un forfait Valeur approx, 
de 100$

CHEZ NOUS, C’EST UN PLAtSIR DE VOUS SERVIR!!!!

371 2425
kOVAGc*

Détenteur d'un 
permis du Québec

400. Dessureault 
Cap de -ta Madeleine 

t', 85, Notre Dame
Nicoiet 293*2193

3 SANS FRAIS: 1300 687 7625

JOCELVni CÔîc tac.

fp POUR LE SOLEIL DE VOS VACANCES

Jf Tfc, ,0
ES(i

1985, 5e Avenue, 
Shawimgan Sud G9P 1N5

/vr
OUVERT LE SAMEDI

RICHARD BOIVIN, PROP

DÉTENTEUR DU 
PERMIS QUEBEC

Membre associatour

536-2684 - 371-8369

SPECIAUX SUD
Spéciaux sur toutes les destinations Soleil.

Un des meilleurs rapports 
qualité/pnx.

Départs les 10 17 24 et 31 mars 
TOUT INCLUS: 1 sem. 599* F 139* 4 50* pétrole 

REPAS BOISSONS 2 sem 749* 4- 278*_f 50* péUole_
y0uaQe Üéttntffur f) un ptrmit it, Qi^hat MH

■eau-iuani y

ACAPULCO MARS
El Cid 
Dorai
Do Brazil mars/avril 
Romano le Club mars 
Romano Palace 
Acapulco Plaza
déj V 100$ US crédit boisson 
Copacabana
CANCUN
Crown Plaza 5»
Tropical Oasis
PLATA MARS
Cimotei Carolina mars/avril 
Eurotel
Puerto Plata Village 3 repas
CUBA MARS
Pelicano
Punta Blancs 7 dé| + 3 soupers 
Marezul 2 repas/jrs 
Ville Varediso
PUERTO VAUARTA
T roptcahe
Taxes et servirai

429'
398*

649*
568*

679*
649*

299*

499*

399*
1 sem entre 160 et 169$ selon hôtel»
2 sem entre 1 70 et 209$ selon hôtels
sauf pour formules repaa inclus 4
suppl essence et taxes aéroport en sus.

A VENIR GROUPE PRINTEMPS/ÉTÉ
Ouest canadien Ouest américain lies de la Madeleine 
Toronto/Niagara Washington lias Mlngan at plusieurs autres -4

7
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Chapelet de feu en Indonésie

Il faut voir le centre mondial des volcans
Tum Blackwell
Mont Bromo, Indonésie

Il est à peine 4 heures du matin 
et nous avançons en trébu­
chant dans l’obscurité.

C’est vers le rebord étroit d’un 
volcan encore actif que nos pas 
nous mènent, ainsi que vers le ma­
gnifique lever de soleil qu’on nous 
a promis pour stimuler nos ardeurs 
encore mal remises de ce réveil pré­
coce.

Notre destination est un immen­
se cratère volcanique situé très haut 
dans les montagnes de l’est de 
Java, "île la plus peuplée d’Indo­
nésie.

A deux kilomètres au-dessus du 
niveau de la mer, nous abandon­
nons avec soulagement la chaleur 
écrasante qui règne dans les régions 
inférieures. Nous enfilons des ves­
tes et des tricots épais pour traver­
ser la plaine boueuse qui nous mè­
nera à l’imposant mont Bromo.

Le ciel s’éclaircit et le lourd vol­
can, qui fait environ 2340 mètres 
d’altitude, commence à prendre 
forme au loin. La fumée s’échappe 
en grosses volutes des sombres en­
trailles de Bromo lorsque nous en­
treprenons enfin la rude montée 
qui nous mènera jusqu’à la gueule 
béante du volcan.

Les lampes de poche des autres 
visiteurs vacillent autour de nous 
pendant que des montagnards de 
Tengger, drapés dans des châles co­
lorés, guident certains excursion­
nistes qui voyagent à dos de cheval.

Au terme d’une escalade épui­
sante, le cratère qui s’ouvre devant 
nous, crachant des nuages de fu­
mée nauséabonde, ressemble à l’in­
térieur d’un gigantesque cornet de 
crème glacée. Une pancarte indique 
d’ailleurs aux visiteurs que Bromo 
«est un endroit très dangereux» et 
leur conseille de ne pas s’aventurer 
trop près du bord. Recommanda­
tion superflue.

On aperçoit ici de la fumée s’échapper du mont Bromo, un \okan actif dans l’est de Java. Les visiteurs 
peuvent marcher sur deux kilomètres de plaine volcanique.

Couleurs splendides
Comme si la contemplation, à 

vol d’oiseau, des entrailles d’un 
volcan encore actif ne suffisait pas 
à justifier cette excursion de 45 mi­
nutes, l’arrivée tardive des nuages 
de la mousson nous permet de con­
templer un lever de soleil tropical 
qui colore le ciel de teintes rosées 
inoubliables.

L’Indonésie est en quelque sorte 
le «centre mondial des volcans.» Il 
s’y trouve plus de volcans actifs - il 
en existe 70 dans cet archipel - que 
n’importe où ailleurs, et ces puis­

santes montagnes tiennent um pla­
ce importante dans la vie de cette 
nation de plus de 170 millions d’ha­
bitants.

Les visiteurs se voient offrir 
maintes occasions de contempler 
ou même d’escalader les volcans. 
Et comme l’Indonésie consacre cet­
te année au tourisme, le gouver­
nement du pays serait fort aise que 
la bonne nouvelle se répande.

Plusieurs des îles d’Indonésie 
furent formées le long de tailles où 
se trouvaient des volcans. Biomo 
lui-même fit éruption poui la der­

nière fois en 1981, causant peu de 
dommages et n’entraînant aucune 
perte de vie humaine. Les habitants 
de la région affirment que ce vol­
can les prévient de ses frasques en­
viron deux semaines à l’avance par 
un énorme grondement. D’autres 
volcans, par contre, ont causé des 
dommages importants.

En 1982, une éruption mineure 
du mont Galunggung, situé à 
l’ouest de Java, entraîna plusieurs 
pertes de vie et endommagea de 
nombreuses maisons. Un impor­
tant festival hindou qui a lieu une

.LllllllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII -

FORFAIT DES SUCRES DANS LES LAURENTIDES ET SKI DE FOND

19 au 22 mars 1991 OOQ$
Prix par pers. en occ. (2) fcOw > TPS 16,73$

Incluant: transport par autocar de luxe, 3 couchers, 9 repas, 
toutes les activités sur place, cabane à sucre, danse, 
taxes et pourboires, guide accompagnateur.

SPECIAUX 
MARS - AVRIL 

PARTEZ AU SOLEIL

PAQUES A NE
Départ de jour
Du 29 mars au 1er avril (4 jours),
Prix par pers en occ. (2) 2i

Inclus: transport par autocacn^elu 
3 couchers en hp^llen 
Tour de ville/i^ec guide 
E x c u rsior^f^A t ! i y
laxe^^T pourboires 
Guide accompagi

ACAPULCO

BALI-HAI

1 sern 2 sem

299s 399s!

LOUISIANE - NOUVELLE-ORLEANS - TEXAS
Du 18 mai au 6 juin 1991

Prix par personne en occ. (2) 1689s (3) 1539s (4i 1439s
Inclus: transport par autocar deluxe, tous les couchers en hôtellerie 1ère classe, 
tour de ville Chicago, Dallas, San Antonio, New Orléans, 2 jours sur un ranch, 6 
repas, visite plantation de canne à sucre. Excursion dans les bayous, assurance 
multi risques, manutention des bagages, taxes et pourboires, guide accompa 
gnateur.

CANCUN

479s 6/9s
1 sem 2 sem

Crown Plaza
5 étoiles

0™nL 529s 749s
Fiesta Inn Budget) 370$ (%AQ$
(crédit tXMSSoni 100$ U S. U I 3 JHü

PUERTO VALLART

Holliday Inn
bétoiies 700$ RQQS
.crédit Dousù'i !ÜU$ U SI J JJ J

PUNTA CANA
1 sem. 2 sem.

Savaro Beach
4 étoiles 699s 999s

2 repas/jr INCLUS

CUBA
1 sem. 2 sem.

Sol Las Palmeras
12 repaslp INCLUS) 
4 étoiles 599s 959s

Villa Varadero <ï4Q$ 400$
(2 repas jf indus) J H J J

1 sem. 2 sem
Club Carisol 900$ 4QQS

3 étoiles ^

Los Pinos 349s 469s
^Tepas/iMNCuis'^l

leu h
<Je l’âÿ* ( ttx

776 4e Rue 
Shawinigan

537-7223

599. bout. Ste-Madeleine. bureau 103 
Ste-Marthe du Cap

379-4433
llllllllllllllllllllllllllllllllll

Prix occupation double, taxes et frais de service 1 sem.: 179$, 2 sem.: 199$.
Taxe d'aéroport et surcharge de carburant en sus. 

Excepté Cuba, pas de surcharge de carburant. 
AUTRES SPECIAUX DISPONIBLES A NOS BUREAUX

Quatre succursales en Mauncie:

voyages an en ciel
n (SR) »

OUVERT U SAMEDI DE 91)30 à 16h30
Frois-Hivrêres Ouest Cap de-ta-Madeleine

Place Jean XXili 278 St Laurenl

373-2747 374-0747
Trois-Rivieres Shawimgan-Sud
Centre Normenvme BoutK.ueeSntw.Sud
Fermé le samedi

373-4582 537-5757

Par chambre, par nuit vendredi et samedi 
Comprend le petit déjeuner continental

Envie de décrocher?
Voici un tarif qui va vous accrocher!

F lâner, déambuler, casser la routine, casser la croûte affaires comme en amour, ça vaut drôlement le séjour !
au centre-ville, faire une razzia dans les boutiques, Pour information et réservations, composez
prendre cocktail et bain tourbillon à jj| 800 2b8-1133 ou, à Montréal,
l’hôtel...C’est ça les vacances, c’est ça (514) 280-1986. Demandez le spécial
le Delta Montréal ' A 85 $ la nuit, en ,ih||PW «Café couette».

llIlHmimtHmmtiHi'

llDUHUiiiMUilUUI Montréal
\É ms ajptvdcivz la diftëivna* Delta.

450. nie Sherbrooke O (Hntree sur IVésident-Kennedy)

Delta Sherbrooke mm J/alleyheld

I Par chambre, par mut, du vendredi | Par chambre, par nuit, du vendredi rt \
! au dimanche Cette offre est en S 7^ au dimanche Cette offre est en
I vigueur jusqu'au 31 mai 1991 1 vigueur jusqu'au .31 mai 1991

*< rtte olltr est rn vigueur |umju au lOrtvnl|0‘»i selon la disponibilité et ne s'applique pas au* grou|* s |.

Delta IftnvRivière*
Par chambre par nuit, du vendredi 
au dimanche Cette offre est en 
vigueur jusqu'au U mai 1991

fois tous les cent ans sur la paisible 
île de Bah dut être reporte de plu­
sieurs années lorsque le mont 
Agung, site du temple hindou le 
plus vénéré de l’île, explosa en 
196.1, tuant deux mille habitants.

Au cinéma
Il y a aussi, bien sûr, le volcan le 

plus redouté d’Indonésie, le Kra­
katau, qui fit éruption en 1883 avec 
la puissance de plusieurs bombes à 
hydrogène et causa la mort de 
35 000 habitants de Java. Incidem­
ment, le film «Krakatau, East of 
Java», qui fut tourne à Holly­
wood, denote des connaissances 
géographiques plutôt déficientes, 
puisque la montagne se trouve en 
réalité à l’ouest de Jasa.

Il est toutefois bon de souligner 
que tous les volcans ne sont pas né­
cessairement synonymes de mort et 
de destruction. La lave de quel­
ques-uns d’entre eux a permis à 
certaines régions d’Indonésie dé­
posséder le sol le plus fertile au 
monde.

Les habitants de Tengger, des 
cendants d’un royaume hindou 
conquis au 1.3e siècle par les Musul­
mans, ont pour Bromo un attache­
ment mystique et tiennent sur ses 
pentes un festival annuel.

Vous pourriez commencer votre 
tournée des volcans par une visite 
au mont Batur de Bali, qui peut 
être escaladé depuis l’un des villa­

ges avoisinants; l’aller-retour de­
mande environ quatre heures. Il est 
facile de -.e rendre dans la région en 
empruntant les transports publics - 
pour environ 2$ à partir des cen 
très touristiques de Lbud et de 
Kuta.
Perché au sommet

Depuis Probolinggo, à l’est de 
Java, il faut compter deux heures 
par transports publics (1,30 $) 
pour escalader la montagne jus­
qu’à Cemoro 1 awang. 1 à-haut, 
vous pouvez loger à l’hôtel Bromo 
Fermai, qui est perche à proximité 
du cratère volcanique et constitue 
le point de départ ideal pour une 
excursion à l’aube. Il existe d’au 
très hôtels plus bas dans la monta 
gne.

Depuis Djogjakarta, centre cul 
turel fascinant situé au centre de 
Java, il ne faut que quelques heures 
de route vers le nord pour se rendre 
au centre de villégiature de Kaliu- 
rang, situé en montagne. I es plus 
ambitieux peuvent ensuite grimper 
jusqu’au sommet du mont Merapi 
le trajet aller-retour demande de 
huit à 15 heures. Merapi a la répu 
talion d’être le volcan le plus actif 
au monde.

Pour obtenir des informations 
supplémentaires, vous pouvez 
communiquer avec Consulate of 
Indonesia, 1455 West Georgia St., 
Second Floor, Vancouver, B.C. 
V6G 2T3; (604) 682-8855.•

ctiaz noua

MARS-AVRIL NOMBRE DE PLACES LIMITE/HÀTEZ-VOUS

ACAPULCO

ACAPULCO PLATA
5 étoiles 
(crédit boisson) 
Petit déj inclus
COPACABANA
4 étoiles 
(crédit boisson)
100$ US
EL CIO
Standard

PARK HOTEL 
DO BRASIL
Frigo balcon

469s 669s

399s 568s
278s 298s 
328s 428s 
299s 339s

PUERTO VALLART A

HOLIDAY INN
4 étoiles 
(crédit boisson) 
100$ US
MELIA
5 étoiles
TROPICANA std
(budget)

399s 599s 
438s 598s 
299s 399s

CANCUN

CROWN PLAZA
5 étoiles

PARAISO
Radisson

LAGUNA
Cancun

429s 679s 
489s 699s 
298s 398s

IXTAPA

OMNI
5 étoiles
HOLIDAY INN
4 étoiles 
(crédit boisson)
100$ US
ARISTOS
3 étoiles

599s 899s

499s 699s 
399s 599s

SANTO DOMINGO
BAVARO CASINO
4 étoiles

1 sem 2 sem

699s 999s
[<! re^a^^ar^ur mt lus]

METRO
4 étoiles

GARZA

COSTA LINDA

499s 799s 
299s 399s 
388s 498s

MARGARITA
1 sem 2 sem

FLAMINGO BEACH cqq$
3 repas/jour 3*1*1

MONTE CARLO
2 étoiles 349s

899s
499s

PRIX PAR PERSONNE 
BASÉ 2 PAR CHAMBRE

Taxes hôtel 1 sem 189$ 
2 sem 229$

Taxes aériennes 55$ 
Supplément carburant 50$

PUERTO PLATA
1 sem 2 sem

VILLAS DORADAS 399$ dQOS
3 étoiles ^ J J

FLAMENCO 388s 598s
S*!D''1C*STLE 399s 599s 

MONTEMAR 249S 378S

PUERTO LA CRUZ
1 sem 2 sem

DORAL BEACH
3 étoiles 389s 589s
HOSTTAIA El MORRO -|ggS 2gg$

PRIX VALIDES POUR CERTAINES DATES DE 
DÉPART. SUPPLÉMENTS APPLICABLES A 

CERTAINES DESTINATIONS POUR LES 
DÉPARTS ENTRE LE 1er MARS ET LE 

.11 MARS l«WI.

1484. nie 
■ NOTRE DAME. T.-R

CLUB
VOYAGES» 
SUPER SOLEIL

SUPER SOLEIL 
GALERIES DU CAP

374-1050 379-7661

mm club
irl VOYAGES, 
fcr mM OUROCHER INC

3863, BOUL. ROYAL 
SHAWINIGAN G9N 8L6

(819) 539-6943
NOS SERVICES SONT GRATUITS / AUCUNS FRAIS DE CARTE DE MEMBRE

IAVIS IMPORTANTH
POUR TOUS NOS CLIENTS

Les lignes nous avisent que d’ict peu. le passeport sera obli-j 
gatotre pour toutes les destinations. N'attendez pas à la der 
nlère minute. t
Formulaires disponibles ô notre agence.
Photos passeport gratuites pour nos clients

CUBA
EL UVERO

1 7 mars 2 sem.
449s 180» t.’xes

CANCUN 5 avril 2 semaines

Km Ha Apt kitchen 1229* 1039s TAXES

SERVICE PLUS + + +
Les dimanches ou après les heures d'ouverture, vous pouvez rejoindre 

LISETTE OUROCHER A 532 2464 ou 537 4176
Nous acceptons les frais interurbain*

OUVERT LE SAMEDI Wh à 17h

NOUVELLE ADRESSE
CLUB-VOYAGES

OUROCHER
539-6943

3863 boul. Royal, 
Shawinigan, G9N 8L6

DETENTEUR D’UN PERMIS DU QUÉBEC (FACE À DÉCOR MODULAIRE)
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DAMES

1.44
2.44
2.44
5.44
8.44 
8.44 
8.44

FILLETTES-ENFANTS

cucoms umiis pom dames

Choix de modèles et 
couleurs.

SOUDE VS-SOdSf OU CULOTTES 
POUR DAMES
P M.G. ou 32 34 36.

CULOTTES POUR DAMES PLUS
Choix de couleurs.

T SHIRTS POUR DAMES
Choix de couleurs,
unis ou imprimés. 
P.M.G.

JUPES EN TRICOT DE COTON 
POUR DAMES
Choix de couleurs,
PM.G.

COIS ROULES POUR DAMES
Choix de couleurs.
P.M.G.

HOUSES POUR DAMES PLUS
Couleurs et motifs as­
sortis.

CULOTTES POUR 
ENFANTS
Choix de cou-
leurs, 2-3x. éL pour

CULOTTES ARSORBANTES 
POUR BÉBÉS

ASSORTIMENT DE JOUETS
En plastique.

VESTES POUR ENFANTS 
FBNER PRICE’

De ton blanc 4 à 6x

COLLANTS POUR ENFANTS
6- 18 mois et 1 à 3 ans. 
Choix de modèles

SRiTS POUR ENFANTS
En coton ouaté, blancs 
avec imprimé.

GILETS COL ROULE POUR 
JEUNES FILLES
Choix de couleurs,
7- 14

MANTEAUX CAOUTCHOUTES 
POUR ENFANTS
Choix de couleurs.
4-6x.

1
1
1
1
1
5

.44

.44

.44

.44

.44

.44
6.44
8.44

QUINCAILLERIE
PRES ROCKET"
Paquet de 4 Formats 
AA, C ou D

AMPOULES
fOOLCREST’

40, 60 ou 100 
watts

AMPOULES
DECORADVES

2

2

pour

pour

VEILLEUSES AUTOMATIQUES

LUBRIFIANT WD 40"
6 oz.

1.44
2.44 
2.44 
2.44 
2.44

HOMMES ET GARÇONS
BAS POUR HOMMES
Légères imperfections

Paquet de 3 
SOUS-VÊTEMENTS 
POUR HOMMES
50% polyester
et 50% coton. £ pour

COLS ROULES POUR HOMMES
Diverses teintes.

SOUS-VÊTEMENTS 
POUR HOMMES
100% coton.

SOUS-VÊTEMENTS 
POUR GARÇONS
Paquet de 2.

GRETS POUR HOMMES
100% acrylique.

2 pour 

2 pour

POLARS POUR GARÇONS
Couleurs assorties.
HAUTS OU PANTALONS 
MOLLETONNES POUR HOMMES
50% polyester et 50% 
coton.

2.44
3.44
4.44
5.44 

«7.44
10.44
11.44
11.44

BAS
BAS-CULOTTES POUR DAMES
P.M.G. Choix de cou­
leurs.
BAS AUX GENOUX 
POUR DAMES
Choix de cou- r% 
leurs. ù pour

BAS POUR HOMMES
Choix de couleurs

1.44
1.44
1.44

CHAUSSURES
SOULIERS DE TORE POUR 
DAMES
Fourreau ou lacés, 
couleurs attrayantes.

PANTOUFLES POUR DAMES
Très chaudes, choix de 
couleurs.

PANTOUFLES POUR ENFANTS
Avec motif Batman.

6.44
7.44
8.44

PAPETERIE
SERVIETTES DE 
PAPIER MARDI 
GRAS
Paquet de 
140

PAPIER CONSTRUCTION
Paquet de 100 feuilles
SACS À 
SANDWICHES
Paquet de 
100.
PROTÈGE- 
BRÛLEURS
Au choix: 
grands ou pe 
tits.
PAPIER 
D ALUMINIUM 

THRIFT PAX
12 po x 25 pi.

ALBUMS-PHOTOS
40 pages

pour

pour

pour

2.44
2.44
2.44
3.44
3.44
4.44

SPECIAUX VEDETTES

I
 LAPIN DE CHOCOLAT PLEIN
Pour Pâques, 100g.

CHOCOLAT AU LAIT "ALUN"
200 g.

1.44
2.44

CHOCOLAT AU LAIT BUNNT 
MAGIC
185g.

OEUFS EN CHOCOLAT
Enveloppés individuel 
lement, 400 g.

CONFITURE
Fraises, framboises ou 
marmelade. 1.44
OUVES FAROES
375 ml. 1.44
MAIS A SOUFFLER
900 g. 1.44
CORNETS DE SUCRE
Non composés. 1.44
BISCUITS
3 saveurs, 600 g. 1.44
MAiS EN CREME O il il

MEDAILLON m / /I /I
540ml. pour

BISCUITS SODA O il il
CLUB SUPREME" £ ^ 44

BOITES DE TOMATES
EXCELLENCE" m

796 ml pou 3.44
RAGOUT DE
BOULETTES

PURITAN" 0%
816 g. C. pou 3.44
FROMAGE EN GRAINS
454 g. 3.44
PILES SUPER ENERGIE PLUS"
De Mallory, AA, pa 
quet de 4. 1.44
CASSETTES AUDIO MAXELL "
Ruban haute qualité, 
100 min. 2.44
AGRANDISSEMENTS DE PHOTOS
2 de 5x7, ou 1 de 
8x10 2.44
CASSETTES VIDEO

BRENTWOOD
Format VHS, T-120. 3.44
FILMS KONICA
24 poses 3.44
BOITES DE RANGEMENT
Pour disques com­
pacts. 9.44
ASSORTIMENT DE MONTRES AU 
QUART? POUR LA FAMILU

SACS A DOS
En nylon.

REVEILU-MATIN
BRENTWOOD

À piles.

5.44
8.44 

10.44

ARTICLES MENAGERS
ASSORDMENTS DE TASSES À 
CAFE

ASSORTIMENT D’EPONGES
Paquet de 6.

LINGES A VAISSELLE
Paquet de 2.

GANTS DE LATEX
Grandeurs assorties.

EPINGUS A LINGE
En bois, pa- r\
quet de 50. ù, pour

BOULES A MITES
400 g

VERRES
Ensemble de 4

NAPPES DE VINYU
Choix de couleurs.

CINTRES DE
RUSTIQUE ts
Paquet de 6. C. pour

PUTS FIRE KING
Grandeurs assorties.

BOITES DE RANGEMENT
En plastique

Paquet de 4

1.44
1.44
1.44
2.44
2.44
3.44
4.44
4.44
5.44
8.44

HORTICULTURE
ANIMALERIE

TERREAU TOUT- 
USAGE
4 litres

TERREAU TOUT USAGE
Sac de 1 l'h litres.

LITIERES POUR CHATS
Sac de 10 Ib

NOURRITURE POUR CHIENS
Sac de 85 g. Saveurs 
assorties.

GRAINES A 
SEMENCE
En sachet

PUNTES
TR0P1CAUS
4 po.

COPEAUX DE CEDRE
8200 cc.

9

2

pour

pour

1.44
1.44
1.44
1.44
2.44
2.44
5.44

VERNIS A ONGLES 1 AA
£ pou, " bI”

FIXATIFCONOmON DE CUIROl | tilt
300 ml. | g “T"T

SERVIETTES HUMIDES POUR
BÉBÉS
Format de 40. 1.44
PÂTE DENTIFRICE 
"AQUAFRESH
100 ml plus 50 ml en 
boni. 1.44
DESODORISANT CHAMPIGNONS 
MAGIQUES
60 ml. 1.44
BARRES TENDRES GRANOU "
170g. 1.44
CURE-OREILLES "EXTRA-TIPS"
Format de 400 plus 
40% en boni 1.44
EDUICOIORANT SUGARYL '
Format de 100. 1.44
RASOIRS JT ABUS "MERIT"
Paquet de 10. 1.44
PANSEMENTS "MERIT"
Format de 50 plus 50 
en boni. 1.44
SAVONS "BABY'S OWN"
3 pains, 225 g. 1.44
SHAMPOOING ALBERTO
BALSAM"
600 ml. 1.44
BATON DEODORANT POUR
DAMES "MERIT"
50 g. 1.44

PASTILUS A DENTIERS 
"POUOENT"
Paquet de 32. 2.44
MOUSSE COIFFANTE

CONDITION CUIROl
150 g. 2.44
PAPIERS
MOUCHOIRS
"FACEUE" q
Boîte de 60 9 pout 3.44

LAINE D'ACIER
Fine, moyenne 
ou grosse. C, pour 1.44
RUBAN A MASQUER
Paquet de 2. 1.44
DILUANT A PEINTURE
1 litre. 1.44

TYE-TAC m
18 po x 69 po £ pour 4.44

TRICOT-LINGERIE
COUTURE

FKS A COUDRE
Choix de cou­
leurs. pour

CISEAUX
MINIATURES
Idéal pour <} 
bourse. O pour

TAPIS D’ENTREE
18 po x 27 po, choix 
de couleurs.

CROCHETS DECORATIFS
Pour rideaux de dou 
che, paquet de 12.

COUSSINS DE CHAISE
Choix de couleurs.

MOUSSE DECHIQUETEE
Format de 454 g

1.44
1.44
2.44 
2.44 
2.44 
2.44

COIN DU FUMEUR
OEUFS A U CREME
Mars et Snic- 
kers w pour

PETITS UPINS EN 
CHOCOUT

pour

GARNITURES DE PANIERS DE 
PAQUES

BRIQUETS TOKAI"
Paquet de 3.

TUBES "WOOLCO"
Réguliers ou 
king size, lé­
gers ou ordi c 
naires. D pour

1.44
1.44
1.44
1.44
5.44

CENTRE DE
PURIFICATEUR
D’AIR

PROTECTEUR "ARMOR ALL"
125 ml.

pour 1.44
1.44

isr"* „ 2.44
4 litres. pour i

LUBRIFIANT WD 40”
12 oz

CONTENANT D’ESSENCE
10 litres.

CHANGEMENT D’HUILE, FILTRE 
ET GRAISSAGE
Maximum 5 litres 
d'huile de votre choix

3.44
4.44

16.44

ACHATS SUPER SPECIAUX
â a â AA

CROUSTILLES 
CHIPSS PLUS ’

400 g

WW WW * * 9

JAMBON CUIT

i i» a f a

DÉJEUNE*
2 oeufs, bacon 
et rôties
Café inclus 2.44
DiNER
SAMDWCX OU UC
AU RQSAlf
ftosb'f sur petit 
pam. salade de 
choux, frites et 
breuvage for 
mat régulier

3.44

P0"'TES ^ * rD ASPERGES 4 Q A L
Blanches I m
398 ml ■ ■ k

■ » * a WWWWWm*

SALADE DE FRUITS
540 ml

VERRES DE 
MOUSSE
Paquet de 100

2 pour'
•wwwwwwwwwww
M > > AAAAAAAAi

ASSIETTES DE 
MOUSSE
Paquet de 50

^fw^rwwwwwwww

SACS A ORDURES 
“WOOLCREST
pqt de 34

1

SUPER SPÉCIAUX

SIROP O'ÉRABLE
540 ml

ESSUIE TOUT 
-SCOTT TOWELS"
200 feuilles.

PAPIER HYGIÉNIQUE 
COTTONElli"

8 rouleaux

3.94
1.74
2.74

EAU DE JAVEL 
"LA PARISIENNE
3 6 litres.

SAVON EN POU 
ORE “TIDE"
5 litres

ASSOUPLISSEUR
"SWEETHEART"
3 6 litres

1.04
3.74
1.64

PANTALONS DE TRICOT 
POUR DAMES
Choix de modè 
les, P M.G.

1 WWW'WWW

IICOT DE COTOnX

5.44
A A A A A A -■
BLOUSES POUR 
DAMES
Manches cour 
tes, P.M.G. 7.44

PU M M M ^ >

AAAAAa A lékêkék+a
RIDEAUX DE DOUCHE MAGNÉTIQUE

70 po x 72 po 
ou 72 po x 72 
po. couleurs as 
sorties.

wwwwwwv
■A A. A,

BAIN DE MER 
"PERSPECTIVE"
900 ml 1.04

aaaaaaa
PAQUET DE BAS SPORT POUR 
OAMES
Pointures: 9 11 
Blancs. 9.44
wwwwwwv*WW «%

*++++ < > ••»•****,« Al w y. AAAAAAAAaiAJN ^ y AAAAAa a

2 m m r 4 détergent a vaisselle fc 4 détergent pour _ kl mrviettes . « P.44 [ j -r™ 3 44I J =”“3.44| j~~ 8.44f
WWWWW X À~WWWWWWWWWWW~MÏ www****** C A* WWVW ■ • • • ^

mm* ** w y*mmmmmmmmmm * >*AAAA****** f

2.44 [ | 8.441 1 C::;r “10.441
LAVETTES DE 
VAISSELLE

bois.

3 pour

ALIMENTS
PRÊTS

A EMPORTER
PASTRAMI

Poids de 
454 g.

3.44
^Æ...Toujours mieux. LesprixMÆl?4 et 244 incluent la TPS!

Notre établissement est toujours ouvert le mercredi jusqu’à 21 h.

1


